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MÉMOIRES 

DU BARON DE TOTT. 


Troisième Partie. 

J e n’avais vu fur ma route qu’une fai- 
ble partie des défordres & des cruautés 
qu’avait commife l’armée Turque , en 
fortant de Conftantinople ; mais ar- 
rivé dans la capitale , j’y trouvai tout le 
monde encore ému d’un fpeêtacle hor- 
rible , dont il me fut aifé de recueil- 
lir les détails. 

Un ancien ufage dont on ne retrouve 
ni le motif, ni l’origine , mêle à i’appa- 
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fcil impofant de la réunion des forces 
d’un grand Empire contre fes ennemis , 
les bouffonneries les plus plates ; & les 
Turcs nomment ce compofé ridicule , 
Alay , , ( c’eft-à-dire , la pompe triom- 
phale ). Elle confifte en une efpèce de 
mafearade , où tous les corps de métier 
préfentent luccelfivement aux fpeélateurs 
l’exercice mécanique , de leurs arts ref- 
pe&ifs. Le laboureur conduit fa charrue, 
le tilferafld palfe fa navette , le me- 
nuifier rabote , ôc ces différens tableaux 
élevés fur des chars richement décorés 
ouvrent la marche & précédent l’éten- 
dart de Mahomet *, lorfqu’on le fort du 
Sérail pour le porter à l’armée, afin d’afi- 
furer la viâoire aux troupes Otto- 
manes. 

1 Ce drapeau d'étoffe de foie verte , cft confervé dans le 
tréfor , d’où on ne le tire jamais que pour aller à la guerre. 
11 a cependant été queffion de le déployer contre les rebelles 
qui détrônèrent Sultan Achmct. Le Vilîr de ce Prince, qui fut 
la première viélime fur laquelle les mécontcns exercèrent 
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Cet oriflamme des Turcs qu’ils nom- 
ment Sandjak - Chérif ou l’étendart du 
Prophète, eft tellement révéré parmi eux, 
que malgré, les difFérens échecs dont fa 
réputation a été ternie , il eft encore le 
feul objet de leur confiance , ôc le point 
facré de leur raliment. Tout annonce 
aufli la fainteté de ce drapeau : les feuls 
Emirs ont droit de le toucher ; ils com- 
pofent la troupe qui l’entoure , il eft 
porté par leur chef ; les feuls Mufulmans 


leur rage, fans l’aflouvir , avait donné ce confeil à fon Maî- 
tre, & les révoltés qui n’avaient dans le principe de leur réu- 
nion, que le pillage pour objet, euflent été fans doute dif- 
fipés par la multitude , que la bannière faintc eut réuni 
contre eux. On conferve aufli dans le tréfor une autre re- 
lique de Mahomet. On trempe tous les ans celle-ci dans un 
volume d'eau , que le Grand-Seigneur fait enfuite difkribucr 
par phioles, aux Grands de l’Empire, Des mécréans, car il y 
en a même chez les vrais croyans , prétendent que cette re- 
lique eft une vieille culotte du Prophète ; mais ce qu’il y a 
de certain c'cft que cette eau bénite , coûte for: cher à ceux 
qui en font gratifiés , & que les gens qui font porteurs de 
cette faveur, font également valoir les biens de ce monde, 
& le falut de l’autre , pour rançonner le favorifé. 
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peuvent élever leurs yeux jufqu’à lui ; 
d’autres mains le fouilleraient , d’autres 
regards le profaneraient ; le fanatifme 
le plus barbare l’environne. . 

Une longue paix avait malheureufe- 
ment fait oublier, le ridicule , & fur- 
tout le danger de cette cérémonie ; les 
Chrétiens s’emprefsèrent imprudemment 
d’y accourir, & les Turcs qui par la po- 
fition de leurs maifons pouvaient louer 
leurs fenêtres \ commencèrent par pro- 
fiter de cet avantage. Un Emir qui pré- 
cédait cette bannière , cria à haute voix 
cette formule : Qu aucun infidèle nofe 
profaner par fa préfence la fainteté de 
l' étendart du Prophète 3 & que tout Mu- 
fulman qui reconnaîtra un infidèle ait a le 
déclarer fous peine de réprobation. Dès ce 
moment plus d’afyle , ceux même qui en 
louant leurs maifons s’étaient rendus 
complices du crime en deviennent les 
délateurs, la fureur s’empare des efprits, 
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elle arme tous les bras , les forfaits- les 
plus atroces font les plus méritoires. 
Plus de diftin&ion d’âge ni de fexe, des 
femmes enceintes traînées par les che- 
veux, foulées aux pieds de la multitude, 
y périrent de la manière la plus déplo- 
rable. Rien ne fut refpeélé par ces monf 
très , ôc c’eft fous de tels aufpices que 
les Turcs commencèrent cette guerre. 

Le Hatty-Chérif ( Diplôme impérial ) 
qui la proclamait , conçu dans la forme 
ordinaire, invitait tous les vrais croyans 
en état de porter les armes , à fe réunir 
fous l’étendart de la foi , pour en com- 
battre les ennemis. Cette cfpèce de con- 
vocation de l’arrière-ban promettait une 
nombreufe armée; mais il s’en fallait 
beaucoup qu’elle promît une armée com- 
pofée de bonnes troupes : l’ignorance & 
l’avarice aimèrent mieux employer cette 
multitude de volontaires dont on ceffe- 
rait de s’occuper après la guerre , que 


Digitized by Google 


ii o Mémoires 

de raflembler tous les Jéniflaires dont 
la folde & les prétentions fe feraient 
accrues à perpétuité. On peut aufli pré- 
lumer que le Grand-Seigneur craignant 
de rendre à ce corps l’énergie dont fon 
père avait été la viélime , ne voulut 
l’employer que comme un acceflbire à 
fes forces. L’inconvénient le plus réel, 
celui dont on fe douta le moins, ce 
fut le manque abfolu de prévoyance , 
par rapport aux vivres. Il eft • dans la 
nature du defpotifme de fe flatter tou- 
jours de fuppléer à la prudence par l’em- 
ploi de l’autorité. Le Grand-Viflr com- 
mandait l’armée, tous les Miniftres l’ac- 
compagnaient , les Regiflres même de 
la Chancellerie étaient traînés à leur 
fuite. On ne douta ni des fuccès , ni de 
l’abondance ; la confiance fut aufli géné- 
rale qu’aveugle. 

Tandis que ces grands Officiers en 
s’éloignant de Conftantinoplc femblent 
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tranfporter avec eux le fiége même de 
l’Empire , des Subftituts nommés à cha- 
que emploi réfident dans la Capitale , & 
répondent au Defpote de la prompte exé- 
cution de Tes volontés \ 

On va voir les refforts du Gouverne- 
ment en aêtion ; les détails qui fe préfen- 
teront fucceflivement en feront mieux 
juger qu’on ne pourrait le faire fur une 
dilfertation vague ôc dénuée de l’appui 
des faits. ' . \ . • .'-: ; 

J’étais arrivé depuis peu de jours à 
Conftantinople , & j’avais à peine eu le 
temps d’y prendre les arrangemens né- 
ceflaires pour hâter le retour de mes 
équipages , que j'avais lailfé en Crimée 

ôten Beffarabie, lorfque le premier Mé- 

» ’ * r ' % * \ • * * 

1 On doit cependant remarquer que l’abfencc des regif- 
tres de la Chancellerie retarde néceffaircment l’effet des or- 
dres dont l’exécution requiert des formes; mais on obfcr- 
vera également que les affaires de ce génre intérefTent rare- 
ment le Defpote , & que fi elles l’intércflaient , on le 
pafferait des formes. 
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decin du Grand-Seigneur m’envoya de- 
mander à onze heures du foir , fi je vou- 
lais le recevoir. Lemyftère qu’il exigeait 
en même-temps, joint à la faveur dont 
je favais que cet homme jouiflait au- 
près du Sultan , excitait ma curiofité , 
fans me faire préfumer qu’une million 
direéle fut l’objet de cette vifite : le 
Médecin m’apprit cependant que Sultan 
Muftapha inftruit démon retour, l’avait 
exprelTément chargé de m’en demander 
le motif : fi vous avez à vous plaindre 
de quelqu’un', il vous fera fait prompte 
juftice ; je viens de quitter le Sultan , 
il m’a beaucoup parlé de vous, il con- 
naît votre origine * , il croit qu’elle lui 
donne des droits fur votre zèle. Je priai 
le Médecin d’aflurer Sa Hauteffe de ma 
reconnaifiance ; ôc quoique cette dé- 

1 On a déjà va que mon pere érait Hongrois , qa’il 
avait fuivi le Prince Ragorzy , & l'on fait que la Porte 
a donné afylc à ce Prince , & à tout ce qui l'accompa- 
gnait. 
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marché parut m’être perfonnelie , je 
fentis parfaitement qu’il était impoffible 
que je fuffe l’unique objet des follici- 
tudes d’un Prince dont les armées 
étaient en campagne. En effet fon émif- 
faire qui avait ordre de lui porter ma 
réponfe, revint le lendemain à pareille 
heure que la veille ; mais plus inftruit. 
Cependant comme ce Médecin Italien 
parlait encore difficilement le Turc, les 
queftions qu’il avait à me faire avaient 
été mifts par écrit} j’écrivis auffi mes 
réponfes , ôc cette correfpondance du 
Grand-Seigneur avec moi , en m’attirant 
fa confiance , fut ignorée de fes Minis- 
tres jufqu’au moment où Sa Hauteffe 
exigea de moi , des Services dont la pu- 
blicité devint indifpenfable. 

Tandis qu’Emin-Pachâ , fans aucun 
des talens néeeffaires au Vifiriat & au 
Généralat , aveuglé par fon intérêt per- 
fonnel , croyait pouvoir conferver l’un 
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avec tranquillité , & remplir l’autre avec 
gloire,enfaifantla paix avant de commen- 
cer la guerre;fon armée groffle journelle- 
ment par l’affluence desMufulmans fanati- 
ques, devint bientôt l’ennemi le plus dan- 
gereux de l’Empire. La difette des vivres, 
le défordre qui s’établit dans cette mul- 
titude affamée, le pillage qui accompagna 
les diftributions , les maffacres qui en 
réfultèrent , l’autorité toujours faible , & 
toujours méprifée quand l’adminiftration 
eft évidemment vicieufe ; tout annonçait 
des revers. Le Grand-Seigneur , le feul 
qui prit un véritable intérêt au fuccès 
de fes armes , venait d’adreffer à fon 
Vifir l’ordre d’une nouvelle difpofition. 
Emin Pacha ofa prendre fur lui d’y dé- 
fobéir ; fa fauffe politique fut trompée , 
fon armée fut battue , & difperfée , & 
bientôt un ordre plu3 ponctuellement 
exécuté , plaça fa tête à la porte du Sé- 
rail , avec cette infcription : pour n avoir 
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pas fuivi le plan de campagne envoyé 
directement par V Empereur. 

Moldovandgi lui fuccéda ; ce nouveau 
Vifir fe montra plus entreprenant fans 
être plus habile ; il fut également battu; 
mais il fut aflez heureux , en perdant le 
Vifiriat , de ne perdre quune place aulfi 
dangereufe, qu’éminente, & que per- 
fonne n’était en état d’occuper. 

A l’ignorance orgueilleufe des Géné- 
raux fe joignait l’inepte préemption 
des fubalternes, ôc les Turcs qui traî- 
naient après eux un grand train d’artil- 
lerie , mais dont chaque pièce était mal 
montée , & tout aulfi mal fervie ; fou- 
droyés dans toutes les occafions par le 
canon de leurs ennemis , ne fe ven- 
geaient de leurs défaftres qu’en ac«ufant 
les Rulfes de mauvaife foi. Ils f e 
prévalent, difaient-ils, de la fupériorité 
de leur feu , dont il eft effe&ivement 
impoflible d’approcher ; mais qu’ils 
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ceflfent ce feu abominable , qu’ils fe 
préfentent en braves gens à l’arme 
blanche , & nous verrons fi ces infidèles 
réfifteront au tranchant du fabre des 
vrais croyans. Cette multitude d’im- 
béciles fanatiques ofaient même repro- 
cher aux Rudes quelques attaques que 
ceux - ci avaient fait pendant le faint 
tems du Rainazan. Cependant le Grand- 
Seigneur informé que les obus avaient 
incommodé fa cavalerie , me demanda 
le dedin de ces pièces , dont l’invention 
était encore nouvelle à Conftantinople , 
& polir fatisfaire la curiofité qu’il avait 
de connaître les différentes bouches à 
feu dont on faifait ufage en Europe , 
j’envoyai à ce Prince les Mémoires de 
Saint-Remy, dont il ne pouvait cepen- 
dant qu’examiner les planches , ôc lorf- 
qu’il fortait , il les faifait porter par 
un des gens de fa fuite. 

Sultan Muftapha dont on a vu les 

premiers 
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premiers foins fe diriger fur les finances, 
après avoir répandu des fommes énormes 
fans fuccès , commençait à marchander 
avec fes Miniftres pour les nouvelles 
dépenfes qu’ils lui propofaienc , & 
tandis que ceux-ci l’accufaient d’ava- 
rice , il fe reprochait une facilité , qui 
ne fervait , difait-il , qu a enrichir les 
fripons dont il était entouré. Il était 
difficile en effet que ce Prince pût voir 
d’un œil tranquille fes tréfors diminués, 
fon armée diffipée , & des ennemis qu’il 
avait cru pouvoir dompter dès la pre- 
mière campagne , vidorieux fur le Da- 
nube , le menacer encore d’une invafioa 
dans l’Archipel. 

Son a&ivité en le tranfportant par 
tout , lui faifait découvrir à chaque 
inftant de nouveaux abus , il s’en plai- 
gnait à fes Miniftres, jamais fans les 
faire trembler , mais toujours fans fruit 
pour le bon ordre que leur volonté 
III. Partie. B 
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même aurait eu peine à rétablir. Lc< 
nouvelles troupes qui du fond de l’Afie 
fe rendaient à l’armée , paflaient le 
Bofphore , ôc s’arrêtaient à Conftan- 
tinople , moins pour folliciter la Porte 
que pour la faire compofer. Pendant 
que les Chefs de ces Milices volontaires 
traitaient de leurs fubfides pour la cam- 
pagne , ces Afiatiques répandus dans la 
Capitale , armés jufqu’aux dents , em- 
bufqués foir & matin dans les carrefours 
en y détrouflantles paiïans, accéléraient 
la négociation par la néceflité urgente 
de fe débarraffer d’une pareille canaille. 
Le Gouvernement trop faible pour en 
réprimer l’infolence , marchandait aufli 
fans utilité 6c cédait fans pudeur. Dans 
le nombre de ces brigands qui fe fuccé- 
daient, une troupe partie du pays des 
Las 1 apprend en arrivant que quelques 

* Le pays des Las s’étend le long de la côte méridionale 
de la Mer Noire , Sc comprend les villes de Synop & de 
Trébifondc. 
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Jéniflaires de leur compagnie 1 font 
détenus dans la fortcreffe d’Yflar * fur 
le canâl. Son traitement venait d’être 
convenu & foldé , mais elle ajoute à 
fa prétention la délivrance des priions 
niers. Le Vifir n’ofe ni accorder ni re- 
fufer ; il fallut avoir recours à un accom- 
modement. On convient que cette trou- 
pe palfera devant le château , en fufillera 
la porte, ôc que le Gouverneur forcé 
en apparence par cet a&e d’hfftilité , 
livrera les coupables. Des exemples 
antécédens pourraient juftifier ce ridi- 
cule expédient , mais il n’eft pas moins 
une preuve de lâcheté remarquable dans 
un Gouvernement abfolu, parce qu’il 

* Cette Compagnie que je crois être la trente-cinquième, 
eft d'autant plus nombteufe que les Las ne s’engagent 
jamais dans une autre , & le nombre des inferits va jufqu’à 

3 9 , 909 . î' 

2 C’eft le château où l’on enferme les Jéniflaires qu’on 
veut punir ou étrangler , fc cette alternative rend ce féjour 
tres-feabreux. 
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peut fervir à découvrir le cara&ère inva- 
riable du defpotifme ; Ton pouvoir ne 
peut échapper un moment au Defpote , 
fans qu’aufli-tôt la multitude ne s’en 
empare. 

Tandis que la faiblefle du Gouver- 
nement leur faifait fermer les yeux fur 
les excès d’une foldatefque effrénée , 
les Miniftres cherchaient à fe difîimuler 
la guerre de mer dont l’Empire était 
menac^ Aucun vaiffeau RufTe n’avait 
encore paru à Conftantinople , donc le* 
Ruffes n’ont pas de vaiffeaux , ou fi par 
hafard ils en ont , cela ne fait rien aux 
Turcs , puifqu’il n’y a point de commu- 
nication entre la Baltique & l’Archipel. 
Les Danois, les Suédois dont le pavillon 
était connu des Turcs, ne pouvaient 
détruire cet argument dans leur efprit. 
Les cartes déployées à leurs yeux 
n’avaient pas plus de pouvoir , & le 
Divan n’était pas encore perfuadé d* 
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la poflibilité du fait , lorfqu’il reçut la 
nouvelle du fiége de Coron , de l’in- 
vafion de la Morée & de l’apparition 
de douze vaifleaux de ligne ennemis *. 

Cependant l’incertitude des Miniftrea 
n’avait pas empêché de préparer quelques 
forces maritimes. On prefla l’armement 
de trente vaifleaux de guerre, & l’on 
ne vit bientôt dans une fupériorité aufli 
marquée que le plaifir de fe dédom- 
mager dans l’Archipel des malheurs 
qu’on venaient d’efluyer fur le Danube. 
On retrouva aufli dans les regiftres de 
l’Empire que la demiere guerre avec 

1 L’ignorance des Turcs fur la Géographie fournie des 
traits encore plus frappants que celui-ci. Un Ambatfadeur de 
Vcnife venant à Conftantinoplc avec deux YtiiTeaux de 
guerre de la République , rencontra dans l'Archipel la 
üotte du Grand-Seigneur , qui en tems de paix fort annuel- 
lement pour y percevoir le tribut des îles. L’Amiral Turc 
invite l’Excellence à fon abord pour le fêter , & dans la 
converfation lui demande fi les Etats de la République 
font voifins de la Ru (fie : indigné de cette ignorance , le 
Noble lui répond : Oui , il n'y a que l’Empire Ottoman 
entre deux. 
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la Ruflie avait occafionné l’armement 
d’une flottille compofée de cent cin* 
quante demi-Galéres deftinée à pénétrer 
dans la mer de Zabache , & les détails 
çonfignés dans le compte des dépcnfes 
ne fpécifiant aucun des motifs qui 
avaient déterminé cet armement, on 
oublia que les ports d’Azoff ôc de 
Taganrog alors en litige n’étaient plus 
pour rien dans la guerre a&uelle : la 
çonftruétion des Galiotes fut ordonnée 
& conduite avec la plus grande célérité. 

Ces préparatifs en augmentant l’af- 
fluence des troupes & des matelots 
deftinés aux deux armées navales , por- 
tèrent la licence à un tel excès que 
chaque jour était marqué par quelque 
nouvelle cataftrophe , & M. le Comte 
de Saint-Prieft , Ambafladeur de France, 
que la belle faifon avait attiré dans fa 
maifon du canal , ne voulant ni fe priver 
du plaifir de la promenade } ni «’e.xpofer 
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à l’infulte des gens de guerre qu’il avait 
déjà éprouvé en voiture , prit le parti de 
cheminer la baïonnette au bout du fufil, 
ainfi que les perfonnes qui l’accompa- 
gnaient ; ce moyen de fureté était 
également le feul qui put faire refpeûer 
la perfonne de l’Ambaffadeur , par les 
troupes de bandits qui filaient journel- 
lement par terre ôc par mer pour fe 
rendre à l’armée. La fituation du Palais 
de France à la campagne était telle que 
tous les batteaux qui remontaient le 
canal , devaient paffer fous les fenêtres, 
qui du côté de la marine étaient foigneu- 
fement fermées. Nous étions fortis après 
le dîner pour notre promenade ordi- 
naire , ôc nous avions déjà gagné les 
hauteurs de Tarapia, lorfque nous en- 
tendîmes une fufillade allez vive en 
mer du côté du Palais , ôc nous nous 
étions arrêtés pour fixer notre opinion 
à cet égard , quand les cris d’un homme 
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qui venait à nous déterminèrent M. de 
Saint-Prieft à aller à fa rencontre. Nous 
apprîmes que la Palais était affailli par 
une troupe de ces coquins. Nous préci- 
pitons alors notre marche , pour répri- 
mer leur audace ; mais nous ne pûmes 
arriver à temps , le bateau doù ils 
avaient fufilié le Palais était déjà très- 
loin j ôc quoique M. l’Ambaffadeur en 
fut quitte pour des volets percés & des 
vitres caffées par une quinzaine de bal- 
les que nous trouvâmes dans le fallon, 
cette infulte lui parut affez grave pour 
en porter des plaintes à la Porte. Un 
Interprète envoyé à cet effet, raconte 
le fait au Reis - Effendi , fie celui - ci 
après l’avoir écouté avec toutes les 
démonftrations du plus grand intérêt : 
Quoi , dit-il, ces gueux-là ont ofé in- 
fulter le Palais de France : ils font donc 
fous ! Comment peuvent - ils croire 
échappera la punition? Ne favent-ils 


Digitized by Google^ 


du Baron de Tott. 2j 

pas que fur la première plainte on les 
pourfuivra. En vérité , je n’en reviens 
point ; c’eft une véritable démence. 
S’attaquer à l’Ambafladeur de France? 
fur leur route n’avaient - Us pas a fiez 
de maifons Grecques , Juives , Armé- 
niennes? que ne s’en prenaient- ils à 
celles-là, au lieu de nous mettre dans 
l’embarras. 

C’eft ainfi que ce Miniftre déplorait 
la néceflité d’affurer la tranquillité d’un 
Ambafladeur , lorfqu’il trouvait tout 
fimple de facrifier celle du public. Un 
Colonel des Jéniffaires eut ordre de 
venir avec fa troupe garder la maifon 
de campagne de M. de Saint -Prieft. 
Des Officiers du corps furent expédiés 
en même temps à l’embouchure de la 
mer Noire , pour arrêter les coupables 
avant le départ du vaiffeau qui devait 
les tranfporter à Varma. On affura bien- 
tôt qu’ils avaient été pris & noyés ; 
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mais la faiblefle du Gouvernement était 
telle, que ce fait qui était faux ne parut 
pas même vraifemblable. Quelque tems 
après , une aventure du même genre , 
mais dont^le motif quoique moin* 
férieux pouvait amener des événemens 
alTez funeftes fe palfa à ma porte. J’occu- 
pais à Buyukdéré la maifon de campagne 
que M. de Vergennes y avait fait conf- 
truire pendant fon Ambaflade ; un quai 
qui fervait de grand chemin la féparait 
de la mer. Des foldats palfaient en 
caufant aflez haut pour qu’un perroquet , 
dont la cage était fur une fenêtre aflez 
élevée , pût diftinguer ôc répéter quel- 
ques propos libres dont leur gaieté 
aflaifonnait leur difeours. Ils s’arrêtent 
auflitôt en injuriant celui qui ofait fe 
moquer d’eux : nouvelle répétition ; ils 
deviennent furieux, préparent leurs armes 
& fe difpofent à affaillir la maifon, pour 
faire main baflTe fur les habitans : cepen* 
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dant le tumulte éveille l’attention d’un 
Jéniffaire qui gardait ma- maifon dans 
l’intérieur, ôc curieux d’en connaître la 
caufe , il ouvre la porte au moment où 
la rage de ces hommes allait éclater.. 
Menacé d’abord d’être leur première 
vi&ime , il parvint cependant à un 
éclaircifiement , il dénonce le perro- 
quet , on s’irrite de cette exeufe, & 
ce ne fut qu’après leur avoir préfenté 
le coupable qui heureufement continua 
de les imiter , que l’on parvint à les 
calmer & leur faire quitter prifes. 
Quelques taffes de café qu’on leur 
offrit & qu’ils acceptèrent , mirent fin 
à cette querelle qu’il était aulfi difficile 
d’éviter que de prévoir. 

Tandis qu’on voyait la Capitale & fes 
environs infeftés par une foldatefque 
effrénée qui n’avait de courage que 
celui des brigands , les provinces livrées 
aux mêmes défordres & moleftées par 
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les Gouverneurs avec autant d'impu- 
nité , éprouvaient à la fois toutes les 
vexations ; le principal objet des Minif- 
tres était de pourvoir conjointement à 
l’approvifionnement de Conftantinople 
4c . à la fubfiftance des troupes. Cela 
rendit les vexations plus cruelles de en 
même tems plus multipliées. Les melures 
avaient été fi mal prifes d’abord , que 
le peuple ne pouvait manquer de fouffrir 
doublement & de la précipitation non 
moins cruelle qu’impérieufe avec la- 
quelle on levait les impôts , & de fin- 
juftice des agens chargés de les lever. 

Le Gouvernement Turc peut fe con- 
fidérer dans tous les tems , comme une 
armée campée , dont le chef ordonne 
du centre de fon quartier général , de 
fourager les environs. C’eft ainfi que 
le Vifir pourvoyait fon armée par la 
mer Noire , tandis que la Capitale ne 
vivant plus que des denrées répandues 


Digilized by Google 


du Baron di Tott. 

fur les côtes de l’Archipel , avait befoin 
d’affurer fa fubfiftance par la fupériorité 
des forces maritimes préparées contre 
les Ruffes. Mais fi la violence était 
parvenue à preffer la conftru&ion , à 
hâter le gréement des vaiffeaux & à 
ralTembler la multitude des homme» 
qu’elle forçait d’être matelots , tout 
indiquait aufli que l’ignorance & la 
préfomption avaient dirigé ces prépa- 
ratifs. 

Des vaiffeaux élevés de bord , dont 
les batteries baffes étaient cependant 
noyées au moindre vent , ne pouvaient 
offrir à l’ennemi que beaucoup de bois 
& peu de feu. Les manœuvres embar- 
raffées , les cordages & les poulies qui 
rompaient au moindre effort , trente 
hommes occupés à la fainte Barbe à 
mouvoir la barre du gouvernail , d’après 
les cris du timonier placé fur le gail- 
lard, Aucun principe d’arimage , milles 
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connaiflances nautiques , des batteries 
encombrées , point d’égalité dans les 
calibres , tel était l’état méchaniquc 
de cet armement dont la conduite ne 
pouvait - être confiée qu’à des hommes 
aflez ignorans pour s’en contenter. 
Cependant les commandemens furent 
brigués , & le Capitan-Pacha qui tient 
les grandes nominations dans fon cafuel , 
en diftribuant les vaifleaux de la flotte 
au plus offrant , donnait à chaque 
Capitaine le même droit de vendre les 
emplois de fon vaiffeau , & ce petit 
commerce que l’ufage avait confacré , 
mettait le comble aux malverfations fi 
capables d’anéantir la marine des Turcs 
fans le fecours de leurs ennemis. Accou^ 
tumés jufqu’alors à vexer annuellement 
l’Archipel avec une petite efcadre , les 
Officiers de mer , n’avaient acquis aucun 
principe militaire } aucune vue , aucun 
art j aucune expérience de ce genre > 
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& loffque la flotte appareilla , il fem- 
blait encore qu’il ne fut queftion que 
d’aller percevoir un tribut qu’on ne 
pouvait leur difputer. Le feul Haflan, 
transfuge d’Alger 6c nommé Capitaine 
du vaiffeau Amiral , parut s’embarquer 
dans l’intention de faire la guerre ; 
mais cet homme dont la témérité eft 
connue , 6c qui penfa toujours qu’elle 
fuffifait à tout , ôc qu’elle tenait lieu de 
tout, voulut alors fe fignaler par une 
invention aufli funefte à Tchefmé qu’elle 
avait femblé étrange à Conftantinople. 
Cette invention confiftait dans un nom- 
bre de barres de fer qui fixées fur. le 
plat-bord débordaient horizontalement 
en fe prolongeant par delà la perpendi- 
culaire de l’eau , afin d’empêcher l’abor- 
dage de l’ennemi , mais fi ce détail ne 
donne pas une grande idée du g€nie de 
l’auteur , je crois en avoir donrié une 
affcz précife du talent des Turcs , pour 
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qu’on ne doute pas de leur admiration. 

La durée des vents du Sud , en retar- 
dant le départ de la flotte , loin de 
fervir à la mettre dans un meilleur état, 
favorifa feulement ôc la défertion des 
matelots ôc quelques vexations lucra- 
tives que les Capitaines continuaient 
d’exercer , fous le prétexte de com- 
pléter leurs équipages. Pendant ce 
temps l’armée de terre , quoique deux 
fois détruite , était devenue plus nom- 
breufe que jamais , & l’Empire Ottoman 
attaqué vivement par terre & par mer , 
mais oppofant de toutes parts des forces 
triples à celles de fon ennemi , fe livrait 
à tout l’orgueil d’une profpérité qui ne 
pâraiflait pas douteufe. 

L’abfence des troupes laiflant un peu 
de tranquillité dans la Capitale , & l’ef- 
poir préfomptueux des grands fuccès 
difpofant le peuple plus favorablement , 
M. le Comte de Saint - Prieft voulut 

profiter 
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profiter de cette circonftance pour don- 
ner une fête à l’occafion du mariage du 
Roi. Ce fut aufli pour y faire participer 
les Turcs qu’il voulut joindre aux pré- 
paratifs de bals & de feftins dont les 
feuls Européens auraient joui , une 
illumination ôc un feu d’artifice que 
je me chargeai de préparer. Déjà la 
falle du bal qu’il avait fallu conftruire 
était achevée, l’artifice était prêt, ôc 
nous n’avions plus à nous occuper que 
de l’arrangement des décorations , lorfc 
que la nouvelle de la deftru&ion des 
deux armées de terre ôc de mer , en ré- 
pandant la confternation dans Conf- 
tantinople , fit échouer nos préparatifs. 
Il n’était plus poflible de fonger à 
donner des fêtes. Le Grand - Seigneur 
dans la plus vive inquiétude , les Minis- 
tres abattus , le peuple au défefpoir , ôc 
la Capitale réduite à craindre la famine 
ôc l’envahiffement : telle était la fitua- 
III. Partie. C 
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tion a&uelle d’un Empire qui un mois 
auparavant fe croyait fi formidable. 
Cependant l’ignorance qui veut toujours 
flatter l’orgueil qui l’accompagne , ne 
voyait dans cette double cataftrophe 
que les décrets impénétrables de la 
Providence à laquelle il faut aveuglé- 
ment fe foumettre. Perfonne ne favait 
parmi les Turcs qu’une multitude indis- 
ciplinée contribue plus efficacement à 
fa propre deftruélion , que les efforts 
de l’ennemi qui lui eft oppofé. Mais fi 
le manque feul de difcipline avait fuffi 
pour détruire l’armée de terre à Craoul , 
il fallut de plus pour perdre la flotte à 
Tchefmé le concours de la plus fouve- 
raine ineptie de la part de l’Amiral & de 
fes Capitaines. 

Cette flotte fortie du canal des Darda- 
nelles pour chercher l’efcadre Ruffe, 
après avoir fait route fur Chio avait 
mouillé fur la côte d’Afie , entre 1$ 
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terre ferme & les Ifles de Spalmadores 
en avant du Port de Tchefmé. Des 
frégates nouvellement conftruites ôc 
dont la marine Turque ne connaiflait 
pas l’ufage avant cette guerre, mouil- 
lées fur les ailes de cette longue ligne 
devaient fignaler l’ennemi , lorfqu’il 
paraîtrait , ôc avaient ordre de le laitier 
s’engager dans ce défilé , où les trente 
vaiffeaux bien efpacés ôc mouillés fur qua- 
tre ancres devaient les attendre. Cette 
ingénieufe . embufcade ainfi préparée j 
les vaiffeaux Ruffes difpofés plus mili- 
tairement , après avoir doublé Chio ôc 
reconnu les premiers vaififeaux Turcs , 
les prolongèrent effectivement jufqu’au 
centre de la ligne , fans que ceux-ci 
fiffent aucun mouvement pour fe mettre 
fous voiles. Cependant les deux Ami- 
raux fe trouvant par le travers l’un de 
l’autre, le Ruffe après avoir lâché fa 
bordée, s’approcha du Turc, pour lui 

C 2 
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jetter de l’artifice & fauta lui - mêmô 
pendant cette manoeuvre. Haflan-Pacha , 
alors Capitaine de pavillon , ( & qui 
m’a fourni les détails que je donne ici), 
après avoir vu fon vaifleau échappé 
à -ce fracas, fe croyait hors de danger, 
lorfqu’il apperçut fa poupe enflammée 
& fon. bâtiment prêt de fubir le même 
fort. Déjà fon équipage s’était jetté 
a la mer , il s’y précipita lui-même , & 
aflez heureux pour fe faifir d’un débris 
de l’Amiral ennemi , il échappa encore 
aux éclats du fien, dont le feu ne tarda 
pas à- gagner les foutes aux poudres. 

, Il eft aifé d’appercevoir qu’en rédui- 
fant le calcul à l’importance de la perte 
faite de part & d’autre , celle des 
Ruffes infiniment plus confidérable 
juftifierait la réfolution qu’ils prirent 
d’abord de ne plus attaquer les Turcs ; 
mais ceux - ci dont les connaiflances 
HÜlitaires s’étendaient à peine fur les 
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effets du falpêtre , effrayés de celui 
qu’il venait de produire , ne calculè- 
rent que le danger de fauter , fi les 
Ruffes les joignaient encore. TcheCné 
fut auffitôt l’afyte où toute l’armée fe 
retira dans le plus grand défordre , ôc 
quelques canons débarqués à la hâte 
& placés fur les deux caps qui ferment 
ce Port tranquillisèrent les fuyards. 

Il paraît que les Ruffes s’occupaient 
pendant ce temps à obferver les mouve- 
mens de l’ennemi , ôc l’on peut croire 
que ce ne fut pas fans un grand éton- 
nement qu’ils apprirent le lendemain 
ce qui s’était paffé à Tchefmé. Ne 
pouvant auffi attribuer cette conduite 
étrange des Turcs qu’à une terreur 
panique , d’après laquelle on peut pref 
que toujours tenter avec avantage les 
chofes qui femblent promettre le moins 
de fuccès , ils fe préfentèrent devant 
le Port . avec deux brûlots qu’ils x 
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envoyèrent. A l’apparition des Ruffes 9 
les Turcs encore effrayés de la veille 
fongèrent plutôt à fe fauver par terre 
qu’à défendre leurs bâtimens. Mais l’afl 
pe£t de deux petits vaiffeaux qui fe v 
dirigeaient vers le Port , réveilla chez 
eux l’idée de conquête , ôc les prenant 
pour des transfuges , loin de s’occuper 
aies couler bas, 'ils faifaient des vœux 
pour leur heüreufe arrivée , bien déter- 
minés cependant à mettre l’équipage 
aux fers , ôc jouiffant déjà du plaifir de 
les conduire en triomphe à Conftan- 
tinople \ 

Cependant ces prétendus déferteurs 
entrés fans difficulté , amarrèrent leurs 
gouvernails , hifsèrent leurs grappins , 

& vomirent bientôt des tourbillons de 
flammes qui embrasèrent toute la flotte ; 
le Port de Tchefmé encombré de vaif- 

'• - - ‘ 1 

1 Certe anecdote m’a été garantie par le meme HalTaa- 
Taclia que j’ai ciré plus haut. 
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féaux , de poudre ôc de cânofts , n offrit 
alors qu’un volcan dans lequel toute la 
marine des Turcs fut engloutie. Si cette 
cataftrophe humiliait l’orgueil Ottoman, 
les Miniftres de cet Empire durent bien- 
tôt s’occuper d’un intérêt plus preffant ; 
une prochaine famine menaçait la Capi- 
tale. En effet la deftru&ion de la flotte 
Turque , en abandonnant l’Archipel aux 
Ruffes empêchait l’approvifionnement 
de Conftantinople , l’ennemi poüvait 
encore forcer le détroit , fe préfenter 
à la pointe du Sérail , faccager la ville , 
dider la loi au Grand - Seigneur. La 
confternation était générale , aucune 
crainte n’était mieux fondée ; l’igno- 
rance qui fe fait toujours juftice , quand 
la terreur a détruit fa préfomption , 
n’eut rien à objeaer à l’ordre du Grand- 
Seigneur de m’abandonner aveuglément 
la défenfe des Dardanelles , ôc de me 
foumettre tous les moyens de garantir 

Cf 
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la Capitale. Cette commiflion ne pouvâîc 
cependant m’être donnée fans des Formes 
préalables , la Porte s’emprefla de les 
remplir , en requérant l’Ambafladeur de 
France à cet égard. Le Reis-Effendï 
m’invitait en même-tems & me preflait 
de venir concerter avec lui les mefures 
que je croirais néceiïaires dans une 
circonftance qui exigeait la plus grande 
célérité. 

J’aurai de fi fréquentes occafions de 
parler des Minières Turcs , qu’il me 
paraît utile de donner quelques notions 
préliminaires fur le cara&ère de ceux 
qui étaient alors en place , notions 
néceffaires à l’intelligence des détails 
dans lefquels les circonftances m’entraî- 
neront indifpenfablement. 

On a déjà vu que le Grand-Seigneur 
depuis fon avènement au trône, occupé 
d’économie , voyait à regret que la 
guerre diffipait fes tréfors fans lui pro 

^ * .1 
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Curer la gloire dont il était avide. Ce 
Prince ne pouvait cependant accufer les 
Miniftres qui réfidaient auprès de fa 
perfonne du mauvais fuccès de fes armes, 
& s’il les croyait incapables d’y remédier 
il n’était malheureufement pas en fon 
pouvoir de leur fubftituer des homme9 
plus éclairés ; c’était d’ailleurs à l’armée 
que les grands talens euffent été nécef- 
faires , & les Miniflres qui jouiffaient 
le plus de R faveur de leur Maître 
avaient trop d’adrefle pour lui perfuader 
qu’il lui ferait avantageux de les éloi- 
gner de fa perfonne. Ifmaël-Bey excel- 
lait fur-tout dans cet art fi difficile de 
gouverner fon Souverain, de diriger 
toutes les affaires , fans compromettre 
fa tranquilité perfonnelle , & fans rien 
abandonner de fes plaifirs. 

Ifed-Bey Surintendant des monnoies* 
)ouiffait plus particulièrement de lâ 
faveur de fon Maître , fnais fans excite* 
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ni haine ni jaloufie , allez fage pour ne 
point ambitionner le Miniftère , il n’em- 
ployait fon crédit qu’à modérer l’hu- 
meur que le Grand - Seigneur prenait 
fouvant contre fes Minières , & donnait 
tous fes foins aux malheureux & aux 
îndigens qu’il fecourait journellement. 

Mélek-Pacha Caymakam ou Subftitut 
du Grand-Vifir & beau-frere du Grand- 
Seigneur , ne fe diflinguait dans cette 
première place que par laTuperbe figure 
qui avait déterminé la Sultane à le 
demander à fon frere j & le Grand- 
Tréforier moins favorifé , mais fier 
d’une forte de réputation acquife par 
fon pere dans la dernière guerre , plein 
de confiance dans celle qu’il allait ac- 
quérir lui-même, plus ardent qu’ambi- 
tieux, était aulfi plus remarquable par fon 
aûivité que par fes lumières. Les Minif- 
tres du fécond orcjre , le Mufti lui-mêmç 
curent trop peu de part au Gouverne- 
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ment , pour que j’entre dans aucun dé- 
tail fur leurperfonnel. 

Ifmaël-Bey chargé de conférer avec 
moi fur l’état des Dardanelles ôt fur le 
danger qui menaçait la Capitale , crut 
mafquer les craintes du Gouvernement 
en enveloppant notre conférence des 
voiles de la nuit. Il me reçut dans fa 
maifon particulière , où je le trouvai 
occupé d’une affaire dont 1 importance 
faifait une puiffante diverfion a celle 
qui nous réuniffait. Ce Turc recherché 
dans fes moindres goûts , mais d’une 
recherche enfantine , défirait deux fe- 
rins qui chantaffent le même air. S<?s 
gens avaient parcouru la ville fans 
fuccès, & le Minrftre cherchait de 
nouveaux moyens pour fatisfaire fa 
fantaifie lorfque j’arrivai pour concerter 
r avec lui ceux d’éloigner la câtaftrophe 
qui menaçait la Capitale. 

- L’état des Dardanelles ne lui était 
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pas mieux connu qu’à moi , mais il étaif 
évident par les lettres de Moldovangi- 
Pacha , ci-devant Grand-Vifir , & dont la 
difgrace avait été bornée au Gouver- 
nement fubalterne des Châteaux du 
Canal , fous le titre de Défenfeur des 
Dardanelles , que cette barrière crue 
jufqu’alors inexpugnable ne réfifterait 
pas à la plus faible attaque ; l’efcadre 
RufTe qui navigeait en vue des premiers 
Châteaux avec le vent favorable, n’avait 
qu’à en profiter pour pénétrer dans la 
mer de Marmorâ , & venir enfuite juf- 
ques fous les murs du Sérail , ditler 
la loi au Grand-Seigneur. 

Telle était la fituation de cette Cour 
orgueilleufe , l’ignorance des Miniftres 
& la friponnerie des fubalternes avaient 
préparé cette pofition , fi humiliante , 
ôc fi propre à donner les plus vives 
inquiétudes. L’examen que j’étais à por- 
tée de faire journçllement des Châteaux 
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cohftruits , auprès de Conftantinople, fur 
le même fyftême que ceux des Darda- 
nelles , fuffifait pour m’indiquer le parti 
que je devais prendre en y arrivant. Le 
moyen d’emboffer des vaiffeaux de guer- 
re , offrait peu de facilité ; deux bâtimens 
qui n’ayant pu joindre la flotte avaient 
été préfervés de l’incendie , actuelle- 
ment mouillés en dehors des premiers 
Châteaux, pouvaient être enlevés par 
l’efcadre Ruffe avant mon arrivée , & 
l’Arfenal ne contenait plus qu’un vieux 
vaiffeau déclaré hors d’état de fervir. 
J’arrêtai cependant avec le Reys-Effendi 
que ce bâtiment radoubé à la hâte , 
garni de fon artillerie , décoré du 
pavillon Amiral & chargé de madriers, 
de pelles , de pioches & d’autres uften- 
files dont je lui donnai l’état , ferait 
voile au plutôt pour venir me joindre 
aux Dardanelles. 

Le Capitaine d’un Corfaire Malthais 
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pris depuis plufieurs années , ôc qui 
croyant adoucir fa pofition , n’avait fait 
en fe difant Chevalier de Malthe , que 
rendre fon rachat plus difficile, gémiffait 
dans les fers. M. le Comte de Saint- 
Prieft défira profiter de cette occafion 
pour délivrer ce malheureux. A cet 
effet je prétextai la néceffité de préparer 
des brûlots , & je feignis de manquer 
de connai fiances à cet égard , afin de 
mieux colorer la demande que je fis de 
cet efclave ; je vantai fes tàlens , je 
déclarai que cet homme feul était capa*- 
ble de me fuppléer. J’obtins qu’on me 
l’enverrait avec le vaiffeau , & je reçus 
l’affurance la plus pofitive de fa liberté, 
fi je lui trouvais les talens que j’avais 
annoncé ; j’étais bien fùr auffi de lui 
donner dans ce genre tous ceux qu’il 
n’aurait pas , mais ce qu’il m’était 
difficile de prévoir ôc ce qui arriva 
cependant, c’eft que cet homme préi 
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venu par les Turcs des vues que j’avais 
fur lui , fut affez borné pour ne rien 
comprendre au motif de ma démarche 
& pour me défavouer. On verra bientôt 
un réfultat bizarre d’une infinuation 
dont la charité était le feul motif. 

L’emprelfement que le Grand-Seigneur 
avait de. me favoir aux Dardanelles, 
ne me permit d’attendre aucune des 
chofes dont j’avais befoin pour y com- 
mencer mon travail \ Sa Hautelfe avait 
donné ordre que tout m’y fût fournis. Je 
demandai un Commi {faire ; on nomma 
Muftapha-Bey petit-fils du fameux Dga- 
num-Godga ‘,0c je nolifai fur le champ un 

1 Al’efpérancede dominer l’Univers fuccéda fi rapidement 
l’idée de l’ancantiiTcment qu’à la nouvelle de l’apparition 
des Rufies , tout Conftantinoplc perdit la tête , on y fit 
des prières publiques pour le fuccès de mes foins, & le 
Grand-Seigneur qui avait pris confiance dans mon zèle , & 
qui malheu'reufcment n’avait rien de mieux à faire pour 
le moment ne crut pouvoir refpirer qu’après mon départ. 

2 Dganum - Godga était Amiral 'lors de la révolution, 
qui après avoir détrôné Sultan Achmet menaçait encore fon 
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bâtiment Français pour me conduire aux 
Dardanelles. Le Commiflaire delà Porte 
m’y avait précédé de quelques heures , 
& les ordres dont il était porteur en 
âffujettilfant Moldovandgi-Pacha à tout 
ce que je jugerais convenable , n’avait 
pas difpofé ce dernier en ma faveur. Je 
ne crus pas non plus devoir me fier à 
l’engagement myftérieux d.n pain & du fel 
par lequel on a déjà vu que cet homme 
avait fait avec moi le paéle d’une amitié 
inviolable. Cependant la crainte où le 
tenait les ordres qui lui étaient adreffés, 
& celle que lui infpirait la préfence d’un 
ennemi accoutumé à le vaincre , lui firent 
diflimuler fon mécontentement. Cela me 
donna le temps de le calmer. J’y par- 
vins en carelfant fon amour-propre , ôc 
bous n’eûmes aucune altercation appa- 

fucceffeur. Le chef des rebelles fut tué dans le Divan par 
cet Amiral dont la fermeté & la prudence rétablirent le bon 
ordre. 

/ rente 
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jrènte pendant mon féjour aux Darda* 
helles. Son humeur ne s’exhala que dans 
fes premiers lettres à la Porte 5 & le 
peu de fuccès de fes plaintes en arrêta 
le cours. 

Mon premier foin fut d’examiner 
d’état des Châteaux ; mais il fuffifait de 
jetter un doup- d’œil fur les foldats 
chargés de leur défenfe, pour juger qu’il 
n’y avait pas phis de reffource dans le 
moral que dans le phyfique. La terreur 
s’était tellement emparé des efprits 
qu’on s’expliquait hautement fur l’aban- 
don des batteries au premier coup de 
canon. 

s * j 

La permanence des garnifons établies 
chez les Turcs, en faifant de chaque 
foldat un citoyen domicilié , lui donne 
trop d’objets intéreflans à foigner , pour 
qu il puiffe fe dévouer uniquement à la 
idéfenfe de la Citadelle où il eft fixé ; fes 
intérêts s’étendent au dehors de l’en- 
III. Partie . D 
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ceinte. La difcipline chez les Turcs , 
toujours févère ôt jamais exaûe,ne fuffit 
pas pour l’y renfermer. Un fimple coup 
d’œil jetté fur la conftru&ion des Dar- 
danelles fuffifait pour appercevoir les 
motifs de cette défertion. Des murailles 
féches, élevées de plus de trente pied* 
au-deflus des batteries à fleur d’eau , me- 
naçaient de s’écrouler fur les canons ôc 
les Canonniers , à la première volée des 
Rufles ; ce genre de défenfe devenait 
plus dangereux pour les Turcs que l’at- 
taque même de leurs ennemis. 

Une artillerie impofante par la lar- 
geur des bouches à feu ; mais peu redou- 
table après la première décharge, à caufe 
de la lenteur du fervice de ces énormes 
pierriers , formait les batteries principa- 
les des Châteaux d’Europe & d’Afie,dont 
les feux fe croifaient aux Dardanelles , 
mais qui fe joignaient à peine aux deux 
Châteaux de l’embouchure. Cette artille- 
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rie toute en bronze , fans tourillons & 
fans affûts , était feulement appuyée 
par la Volée fur des pièces de bois 
échancrées , en même-temps qu’un maflif 
de pierres en appuyant les culaffes } 
empêchait le recul. Nombre d’autres 
pièces couchées fur le fable , ainfi que 
plufieurs mortiers , femblaient être plu- 
tôt les débris d’un fiége , que des dit 
pofitions à le foutenir. Tel était l’état 
des Dardanelles , lorfque j’y arrivai , & 
l’Efcadre Rufle compofée de fept vaifi 
féaux de ligne ( dont deux à trois ponts ) 
ôc de deux frégates , n’avait fans doute 
qu’à profiter du vent favorable avec 
lequel elle fe maintenait à l’embouchure 
pour tenter un fuccès que M. Elphinfton 
s’était promis , & contre lequel les 
Turcs n’avaient rien oppofé. 

Le canal des Dardanelles fi tué à yo 
lieues à l’Oueft de Conftantlnople, entre 
l’Archipel & la petite mer de Marmora, 

Dî 
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s’étend depuis la côte de Troyes jufqu’à 
Gallipoly, vis-à-vis Lampfaque. Cette 
efpace d’environ douze lieues , d’une 
largeur inégale, prefente différens points 
où les terres d’Europe ôc d’Afie ( que 
ce canal fépare ) fe rapprochent à la dif- 
tance de trois à quatre cent toifes. C’eft 
aufli à trois lieues de Ton embouchure , 
du côte de l’Archipel , au plus étroit 
de ce canal , qu’ont été bâtis les deux 
Châteaux appellés Dardanelles, dont les 
boulets traverfent facilement d’une rive 
à l’autre. Ce point de défenfe a été 
long-temps la feule barrière établie pour 
garantir Conftantinople. Devenus plus 
inquiets ; mais toujours aufli peu inftruits, 
les Turcs ont enfuite fait élever deux 
Châteaux à l’embouchure , dont la dif- 
tance d’environ 1500 toifes, rend le 
tire incertain , ôc la défenfe infuffifante. 

J’ai déjà parlé de deux vaifleaux de 
guerreTurçs,dont l’armement retardé à 
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Conftantinople , les avait empêché de 
partir , avec la flotte , & leur avait fait 
éviter la cataftrophe de Tchefmé. Ces 
vaifleaux étaient mouillés entre les deux 
Châteaux ; mais ils étaient mouillés fî 
en dehors qu’ils pouvaient être facile- 
ment enlevés par l’efcadre ennemie. 
Mon premier foin fut de donner ordre 
à ces bâtimens de rentrer , afin de les 
emboffer de manière à ce que leurs 
batteries foutinflent celles du Château, 
en rétréciflant l’ouverture du canal. Ce- 
pendant l’infpe&ion des équipages ôc 
des Officiers me força de fufpendre l’exé- 
cution de cet ordre dont ils me parurent 
abfolument incapables. Le vent quoique 
favorable était même infuffifant pour les 
tirer de la pofition dangereufe où ils 
fe trouvaient. Cette pofition devint 
exceflivement critique le troifième jour 
de mon arrivée. 

Tandis que j’étais au Château d’Eu- 
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rope , fitué à l’embouchure , l’efcadre 
Ruffe fortant en colonne du golfe d’Ef- 
nos ferra la côte d’Europe en la pro- 
longeant vers la pointe du Château , ôc 
femblait par cette manoeuvre vouloir 
plutôt retomber fur les deux vaiffeaux 
pour les enlever , que tenter de forcer 
le palfage. Tout leur était également 
facile à exécuter. Une frégate feule 
n’eut pas trouvé plus de réliftance au- 
près des deux vaiffeaux de guerre , que 
les Châteaux n’en euffent offert à toute 
l’efcadre. Le feul avantage qui nous 
reffait , celui qu’il importait de confer- 
ver , c’était de n’être pas reconnus auffi 
faibles que nous l’étions. La marche de 
l’efeadre ennemie annonçait qu’elle crai- 
gnait de fe mettre fous le feu des groffes 
batteries ; je n’avais cependant à lui 
oppofer qu’une feule coulevrine de fer ; 
mais dont le calibre était de 60 livres de 
balles. Les Turcs l’avaient abandonnée. 
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plutôt que difpoféehorsdu Château, elle 
était appuyée fur deux madriers , & diri- 
gée perpendiculairement à la route de 
l’efcadre. Un cap avancé d une centaine 
de toifes , où l’on avait placé quelques 
canons d’un petit calibre , cachait cette 
coulevrine , qui dans cette pofition ne 
pouvait être découverte par les vaifleaux 
Ruffes qu’au moment de leur débouque- 
ment , ôc à l’inftant même où ils fe trou- 
veraient expofés au tire de cette pièce $ 
mais le cap laiflant à découvert la crête 
des murailles , ainfi que les habitations 
qui avoifinent la Forterefle , l’efcadre 
nous lâcha fes bordées , & cette canon- 
nade vive , mais infru&ueufe , n’aurait 
fervi qu’à accoutumer les Turcs au feu , 
fi quelque chofe avait pu les aguerrir : 
ils difparurent au premier coup , & j’eus 
peine à conferver fept à huit hommes 
pour fervir la coulevrine , feul moyen 
de défenfe dont je pouvais difpofer. Il 
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me fallait encore attendre que l’enncmï 
vint fe placer fous fa direction , cette 
pièce était immobile , mais cette immo- 
bilité même alTura le premier coup qui 
fut tiré fur la frégate d'avant-garde ; 
cette frégate mit à culer auflitôt, 6c 
le fécond coup fut prêt pour le vailfeau 
qui fuivit ; cependant la canonnade des 
Ruffes continua par-deffus le cap , ôt la 
flotte vira de bord après nous avoir fait 
paffer huit à neuf çent boulets fur la tête. 
Je m’étais apperçu que plufieurs de ces 
boulets éclataient en l’air, ôc l’on m’ap- 
porta quelques obus qui n’avaient point 
^^crevé. Cette tentative répétée trois 
jours de fuite dans le même ordre 6c à 
la même heure , en m’obligeant d’occu- 
per ce pofte m’empêchait de préparer 
des moyens de défenfe plus folides , 6c 
je tentai un expédient qui me parut 
propre à éloigner l’ennemi de la côte, 
A cet çffet , en arrivant le foir aux 
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Dardanelles , je fis fortir une petite 
piece de canon prife fur les Vénitiens , 
& après avoir fait rougir des boulets, 
& chargé la pièce en conféquence , je 
donnai aux fpe&ateurs , qui me fuivaient 
toujours en foule , un petit échantillon 
de boulets rouges. Le Pacha , & les 
Turcs témoins de cette expérience, 
croyait déjà l’Empire Ottoman vengé de 
l’incendie de fa flotte. On difpofa dans 
la nuit des grils, du charbon & des 
foufflets à la batterie du Cap que les 
Ruffes avaient jufques-là canonné cfe pré. 
férence ; mais fi les Turcs s’emprefsèrent 
d’exécuter les ordres que je venais de 
donner , quelques Grecs furent fans 
doute auffi foigneux d’en prévenir les 
Ruffes } leur flotte n’approcha plus de la 
côte, ôc leurs projets femblèrent fe fixer 
au fiége de Lemnos. 

Le premier ufage que je' fis de la 
tranquillité que je venais de me pro^> 

% 
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curer fut de m’aflurer des deux vaifieaux 
qui paraiflaicnt être la pomme de dif- 
cordç. Je me hâtai d’y faire jetter près 
de 400 Juifs qu’on raflembla aux deux 
Châteaux , & qui malgré le jour du 
Sabbat travaillèrent à touer ces bâtimens 
pour les mettre hors de danger. Cette 
opération les éloignant en même-temps 
de la ligne des courants , un vent frais , 
qui fouffla quelques jours après, fit re- 
monter ces deux vaifieaux jufqu’aux fé- 
conds Châteaux , où leur artillerie était 
plus fiéccfiaire. 

La furabondance des eaux que la Mer 
Noire reçoit & qu’elle ne peut évapo- 
rer , verfée dans la Méditerranée par le 
Bofphore de Thrace & la Propontide , 
forme aux Dardanelles des courans fi 
violens, que fouvent les bâtimens, toutes 
voiles dehors , ont peine à les vaincre. 
Les pilotes doivent encore obferver 
lorfque le vent leur fuffit , de diriger 
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leur route de manière à préfenter le 
moins de réfiftance poflible à l’effort des 
eaux. On fent que cette étude a pour 
bafe la direôlion des courants , qui ren- 
voyés d’une pointe à l’autre forment des 
obftacles à la navigation, ôc feraient cou* 
rir les plus grands rifques fi l’on négli- 
geait ces connaiffances hydrographiques. 
C’était affurément le feul genre d’inf 
truôlion que les pilotes des deux vaifc 
féaux Turcs fuffent capables tie me don- 
ner , ôc la marche de ces bâtimens me 
fit acquérir des lumières très-utiles pour 
déterminer les points de défenfe les plus 
avantageux du canal. Je vis en efFet 
qu’une batterie placée fur la pointe des 
Barbiers, entre les premiers ôc les féconds 
Châteaux , en croifant fon feu avec celui 
d’une autre batterie qui ferait établie 
en Europe fur le cap oppofé à di fiance 
convenable, donnerait aux Turcs l’avan- 
tage de çanonner l’avant ôc l’arrière des 
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bâtimens qui tenteraient de forcer Le 
paflage ; tandis que les ennemis ne ré- 
pondraient des deux bords qu’en préfen- 
tant le côté aux courans, manœuvre qui > 
ne pourrait manquer de les faire céder à 
l’effort des eaux. Cette difpofition don- 
nait encore à l’artillerie Turque, l’avan- 
tage d’employer utilement les boulets ra- 
més fur des voiles qui tendues fortement 
par un vent frais , néceffaire pour tenter 
le palfage feraient bientôt déchirées ôc 
hors d’état même de garantir les bâti- 
miens d’un naufrage à la côte. Un autre 
motif non moins puiffant me déterminait 
à adopter ce lyftême de déferrfe. Ces 
batteries commandaient le mouillage des 
Taches blanches pelles entretenaient le 
feu prefque fans interruption jufqu’aux 


' Anfe du canal fur la cote d’Afie entre les premiers & 
les féconds 'Châteaux. C’elt le feul mouillage du canal où 
l'ennemi eût pu tenter un établilfement , après avoir forcé 
le palfage du premier goulet. 
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Dardanelles , ôc il m’était démontré que 
cette difpofition garantirait Conftaati- 
nople, fi les Turcs voulaient feule- 
ment fervir paflablement l’artillerie 
que j’allais difpofer. Une autre pointe 
plus rapprochée des Châteaux des Dar- 
danelles en Europe , appellée la pointe 
des Moulins , pouvant croifer fur le9 
Barbiers & le Château d’Afie, indiquait 
encore la conftru&ion d’une batterie , 
& je me déterminai à en établir une 
quatrième fur le bord du Simoys pour 
fervir d’épaulement à la Fortereffe qui y 
touche , & qui par la raifon que j’ai déjà 
dite n’était pas tenable. 

Tandis que je m’occupais de ces dif- 
pofitions, & que l’on expédiait les ordres 
néceflaires pour raflembler les habitans 
des villages voifins deftinés à faire ce 
travail par corvée , Moldovandgy-Pacha 
qui voulait fans doute faire parler de 
lui , imagina de rétablir les^murailles dé- 
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truites d’un vieux Château des Génois 
fitué fur le haut d’un cap d’ou l’on dé- 
couvrait l’Archipel , & qui placé en vue 
de l’embouchure , était fi élevé & fi 
éloigné que les boulets n’arrivaient à 
la mer que pour s’y plonger par une 
parabole. Moldovandgy m’avait parlé de 
Ton projet, & quoiqu’il fut difpendieux 
& fans utilité pour la défenfe , je m’em- 
preflai d’y applaudir ; je cédai aufli aux 
inftances que le Pacha me fit de grimper 
fur fon rocher pour vifiter fes travaux ; 
j’y trouvai deux ou trois cent maçons , 
qui élevaient fur d’anciens fondemens 
une muraille sèche de dix-huit pouces 
d’épaiffeur , en même-temps qu’un grand 
nombre de charpentiers fabriquaient dans 
cette enceinte le logement de la garni- 
fon ; mais ce qui me parut le plus re- 
marquable ce fut l’empreffement du 
Pacha à faire peindre avec une eau de 
chaux les nouvelles murailles qu’il fai- 
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fait élever. On peut juger par cette 
opération qu’il ne prétendait pas maf- 
quer fa batterie. L’ennemi pouvait l’ap- 
percevoir à dix lieues en mer ; mais 
il était difficile qu’il en fût effrayé. 
C’était cependant le feul but de Moldo- 
vandgy , & la terreur des Turcs était 
fi grande , que tout moyen d’éloigner 
l’ennemi leur paraiffait préférable à ceux 
de le vaincre, s’il tentait de forcer un 
paffage que la nature avait préparé pour 
le rendre inexpugnable. 

Ces difpofitions morales m’avaient 
déterminé à tracer les batteries fur 
vingt-deux pieds d’épaiffeur. Déjà les 
habitans des villages voifins réunis aux 
travaux élevaient ces épaulemens en 
terre & en fafeines ; mais à peine leur 
avait-on donné quelques tentes pour fe 
mettre à l’abri des orages. Aucuns foins 
du Gouvernement pour la fubfiftance de 
ces malheureux , dont les récoltes aban- 
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données pendant ce temps étaient jour- 
nellement détruites fous leurs yeux. 

M. le Baron de Pontécoulant , qui 
avait accompagné M. le Comte de Saint- 
Prieft à Conftantinople, fe propofant de 
retourner en France , ne voulut pas 
partir dans des circonftances aufli inquié- 
tantes pour l’Empire Ottoman fans me 
faire une petite vifite , & prendre fur les 
lieux mêmes une idée précife des Dar- 
danelles. Il y arriva dans le temps où 
mes difpofitions étaient tracées , ce qui 
fuffifait pour le mettre à portée d’en 
juger. Il put appercevoir avec autant de 
facilité le découragement, le défordre 
& la nonchalance habituelle des Turcs. 
Le Pacha uniquement occupé à peindre 
en blanc les méchantes murailles quil 
élevait hors de la portée du canon, 
croyait faire affez pour moi en ne me 
contrariant pas , & le Commiffaire de 
la Porte chargé de faire toutes les dé- 
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penfes que je jugerais convenables , né- 
gligeait celles qui auraient été utiles , 
& s’occupait à charger Ton Regiftre de 
toutes celles qu’il croyait pouvoir fup- 
pofer. Le moral des Turcs était fans 
doute l’ennemi le plus dangereux qu’ils 
euflent à combattre ; c’était aulfi celui 
qui me donnait le plus d’inquiétude. 
Mais comme dans les occafions les plus 
difficiles , c’eft toujours faire une grande 
faute que de négliger les petits moyens , 
je penfai à tirer parti de l’arrivée du 
Baron de Pontécoulant , & après lui 
avoir fait part de mon projet. Je le pré- 
fentai au Pacha comme un Infpecteur 
querAmbaffadeur de France m’avait en- 
voyé. Je le fuppofai chargé d’examiner 
l’état des Dardanelles,d’en rendre compte 
au Grand - Seigneur, & de partir enfuite 
pour la France, afin d’en informer l’Em- 
pereur, mon Maître. M. de Pontécou- 
lant joua parfaitement fon rôle, il mon- 
III. Partie. E 
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tra toute la mauvaife humeur dont nous 
étions convenus, & ce ftratagême donna 
au Pacha un peu plus d’a&ivité. Ce Vifir 
crut aufli devoir marquer à M. l’Infpec- 
teur les plus grands égards , & lorfque le 
Baron de Pontécoulant prit congé de lui, 
il me chargea de lui faire accepter un petit 
préfent en argent , ce qui chez les Turcs 
eft toujours le comble de l’honnêteté. 
Nous ne pouvions être de cet avis ; mais 
comme un refus aurait perfuadé au Pacha 
qu’on avait intention de lui nuire à la 
Porte, ôc que cette opinion lui eût donné 
beaucoup d’humeur, j’engageai M. de 
Pontécoulant à vaincre la répugnance 
qu’il avait pour les politeffes orientales , 
& les bateliers qui l’avaient amené , en 
profitant du préfent , fe trouvèrent fort 
bien de la délicateffe Françaife. 

Ce voyage dont la curiofité était le 
feul objet , ôc dont je venais de tirer 
un parti utile, devint bientôt pour le 
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Grand-Seigneur , le motif de l’inquié- 
tude la plus vive. En effet, M. de Pon- 
técoulant , contrarié dans fon retour 
par les vents du Nord , forcé de dé- 
barquer fur la côte d’Europe , au-deffus 
de Gallipoly, & d’y prendre des che- 
vaux, arriva par terre à Conflantinople. 
Les gardes de la Douane qui veillaient' 
a la porte d’Andrinople l’arrêtent pour 
le vifiter : étonnés de voir un Européen, 
ils lui demandent qui il eft , d’où il 
vient ; & fur fa réponfe qu’il eft le Bey- 
zadé de France ‘, & qu’il arrive des 
Dardanelles ; les gardes perfuadés alors 
que c’eft moi , le laiffent paffer fans 
autre explication , ôc courent annoncer 
mon retour au Grand-Vifir. Celui-ci 
s’empreffe d’en faire part au Grand- 
Seigneur ; la confternation s’empare des 
efprits, on croit les Dardanelles forcées, 

i Gentilhomme de France , cxprcflîon dont les Turcs fo 
fcrvaicnc depuis long-tems pour me défigner, 

Ea 
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& Sa Hauteffe envoie fur le champ un 
homme de confiance a ]\ï. de Saint— 
Prieft pour lui demander les détails 
qu’il ignore ; mais cet AmbaflTadeur 
en expliquant l’erreur, & en faifant part 
au Grand - Seigneur des obfervations 
de M. de Pontécoulant , tranquillifa ce 
Prince & fcs Miniftres. 

J’étais un foir chez Moldovandgy- 
Pacha auprès duquel je logeais , & qui 
commençait à me traiter avec allez de 
confiance, lorfquun Turc fe préfente, 
& rappelle la promeffe qu’il lui a faite 
de me parler en fa faveur. Oui vrai- 
ment , me dit le Pacha , je vous recom- 
mande cet homme , vous pouvez en 
tirer un grand parti , il a des difpofitions 
furprenantes pour le jet des bombes. 
La moindre de vos leçons le fera excel- 
ler : nous venons de voir de lui une 
épreuve qui aurait eu le plus grand 
fuccès fans un accident dont on ne peut 
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pénétrer la caufe , mais dans lequel le 
mortier en crevant a mis fept hommes fur 
le carreau. Pendant ce difcours j’exami- 
nais l’homme à talens , & je reconnu 
à la forme de fon turban que c’était 
un crieur de Mofquée. Je le compli- 
mente fur le bonheur qu’il a eu d’échap- 
per à fon épreuve , & le queftionne 
fur fon procédé. J’ai, me dit-il, fait tout 
ce qu’il fallait faire , & quoique ce 
malheur foit arrivé à la première bombe 
que j’ai tirée, je fuis bien certain de 
n’avoir rien omis de ce qui pouvait 
affurer le fuccès. Voyons , lui dis- je , 
détaillez -moi vos opérations. D’abord ,. 
répliqua- 1- il , le mortier difpofé fur 
fon affût , je l’ai dirigé vers la mer , 
j’ai rempli la chambre de poudre , ôc 
l’ai comprimée avec de la terre battue 
au maillet , après quoi j’ai rempli égale- 
ment de poudre une bombe de calibre. 
Vous-voyez, interrompit le Pacha, qu’il 
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eft très-inftruit. Pourfuivez , dis-je à Ton 
protégé. Je plaçai, continua- 1- il , la 
bombe dans le mortier , & j’y mis le 

feu Quoi ! fans fufée ? m’écriai-je. 

Ah ! malheureux, vous deviez être la pre- 
mière des viûimes qui ont été facrifiées 
à votre ignorance, ôc comment fe peut-il 
qu’avec le nombre de mortiers deftinés 
à la défenfe des Châteaux , il n’y ait 
pas un Bombardier qui fâche au moins 
qu’on ne tire pas des bombes fans fufée? 
Cela prouve cependant , me dit alors le 
Pacha , qu’il lui manque peu de chofe 
pour devenir un habile homme, & je 
vous renouvelle la prière que je vous 
ai déjà faite d’achever fon inftru&ion. 
Forcé en quelque manière de céder à 
tant d’ineptie, j’envoyai chercher le 
garde - Magafin , nous examinâmes fes 
états , & nous n’y trouvâmes pas même 
les matières premières pour la com- 
pofition des fufécs : cependant le Pacha 
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infiftait pour le Crieur , ôc défirait que 
je filTe une épreuve devant lui. J’avais 
fans doute fi peu d’intérêt à le fatisfaire 
que cela ne valait pas la peine de s’en 
occuper ; mais comme on perd toujours 
infiniment à dire non aux ignorans , 
je me déterminai à faire monter par 
mon Charpentier un méchant tour ; je 
tournai quelques fufées , je me pro- 
curai du falpêtre , du foufre, je préparai 
la compofition , j’en chargeai plufieurs 
devant mon éleve , je lui fis obferver 
toutes les conditions qui en aflurent le 
fuccès ; ôc les bombes furent tirées le 
foir à la grande fatisfa&ion de Mol- 
dovandgy , qui n’attendait plus qu’une 
femblable épreuve de fon protégé pour 
l’infialler Bombardier en chef. Cepen- 
dant la maladrefle de cet homme était 
telle , que pendant plufieurs jours de 
travail , il ne put parvenir à charger 
une fufée de manière à pouvoir fervir 
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ôc ce nouvel éleve découragé du travail, 
mais non moins avide de gloire, eut 
encore recours à 'Ton protecteur. Il 
réclama contre la difficulté du moyen 
que j’employais , follici ta de nouveau 
fon appui , afin de m’engager à lui 
montrer à tirer des bombes fans fufées. 
Ce qui paraîtra encore plus abfurde , 
c’cft que Moidovandgy , ce Vifir qui 
avait fait lever le fiége de Cotchim, ôc 
commandé enfuite l’armée Ottomane , 
eut encore l'ineptie d’adopter la propo- 
rtion de fon protégé. * 

On jugerait par cette anecdote feule, 
combien les Turcs étaient peu en état 
de fe défendre , ôc combien il était 
intérelfant de cacher leur faiblelfe aux 
ennemis. Ce n’était cependant pas des 
Grecs dont l’efpionage était connu , 
qu’il fallait craindre une délation dan- 
gereufe. Accoutumés à plier fous le 
joug du defpotifme Ottoman , ôc aulU 
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peu inftruits que les Turcs , tout ce qui 
appartenait à ces derniers avait droit de 
leur en impofer. Mais il fallait éviter que 
les Européens ne rendirent compte de 
notre état , c’était l’objet de l’embargo 
qui fut mis auflitôt après l’incendie de 
la flotte. Un grand nombre de bâtimens 
de toutes les nations était déjà détenu 
aux Dardanelles, & depuis plus long- 
temps les Turcs avaient celfé de navi- 
guer dans l’Archipel Les fournitures 
que j’avais demandé à la Porte étaient 
arrivées, & je n’attendais plus aucun 

J Pendant toute la guerre , les bâtimens neutres ont feuls 
été chargés du tranfport des bleds pour le compte du 
Grand-Seigneur, & la Porte donna aux Français une préfé- 
rence qui fut très-utile aux Négocians établis à Conftan- 
tinople. 

On ne doit pas omettre de rappcllcr dans cette note 
une fpéculation de commerce capable d'éclairer la politique / 
des nations. Un bâtiment Anglais chargé de riz à la Caro- 
line fe rendit en droiture à Conflantinople, fur la feule 
indication des papiers publics , il n’était adrefle à perfonne, 
il vendit fa cargaifon dans le port. 
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envoi , lorfque je vis paraître une grofle 
Saïque * qui defeendait à pleines voiles. 
J’obferve en même-temps que ce bâti- 
ment loin de fe ranger pour prendre 
le mouillage des autres bâtimens , con- 
ferve la file du courant & fe dirige 
entre les Châteaux. Je fuppofe alors 
que chargé de munitions , il s’approche 
des magafins , mais j’apperçois bientôt 
des grappins à chaque bout de vergue ; 
& je vis alors que la Porte en fe rap- 
pellant la demande que j’avais faite de 
l’efclave Malthais pour la conftru&ion 
des brûlots , s’était fur fon refus , em- 
prefiee de le remplacer. Mais je n’en 
fus pas moins furpris de la prévoyance 
de l’inventeur qui hiffait fes grappins 


ÿ 1 Efpècc de bâtiment Turc dont la conftruélion cft 

particulièrement affeétée à la Mer Noire fans cependant 
être propre à aucun genre de navigation. En effet ces 
navires ne pouvant tenir fur les bords par un gros rems 
périffent fréquemment à la côte , lorfque forcés de faire 
vent arriéré , ils n’ont pas affez d’eau à courir. 
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à 60 lieues de l’ennemi. Cependant le 
bâtiment ayant dépaffé le mouillage , 
un coup de canon de chaque rive l’aver- 
tit de ployer fes voiles ; rien ne l’arrête. 
J’étais entré dans le Château d’Afie 
pour voir de plus près cet incendiaire. 
On lui tira un fécond coup de canon 
à boulet ; & lorfque je vis qu’un troi- 
fième coup dirigé plus près de lui ne 
l’arrêtait pas davantage , & qu’il était 
prêt à nous dépafler , je me déterminai 
à faire tirer deffus , en recommandant 
toutefois de le ménager , l’adreffe du 
canonnier ne lui emporta heureufement 
que fa poulène. Mais le défordre que 
cet événement répandit dans le bâti- 
ment le fit arriver auflitôt , & un déta- 
chement de la garde que j’avais envoyé 
à bord pour faifir le Capitaine , après 
avoir fait mouiller le vaifleau , m’amena 
ce zélé Mufulman. 

Il faut fe peindre le fanatifme igno- 
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tant qui fe dévoue & croit pouvoir lui 
feul détruire la flotte ennemie , pour 
juger de la rage de ce forcené , lorfqu’il 
fe vit arrêté dans fa courfe ôc traduit au 
tribunal d’un Chrétien ; nous étions 
''tous des traîtres à fes yeux , qui d’ac- 
cord avec les Ruiïcs l'empêchions d’aller 
venger les vrais Croyans de la honte de 
.Tchefmé. Il reprochait aufli aux Turcs 
raiïemblés autour de moi, la déférence 
qu’ils me témoignaient. On fit de vains 
efforts pour le calmer ; ce ne fut que 
le lendemain qu’il commença à entendre 
raifon , & que fa tête fut affez refroidie 
pour appereevoir toute la démence de la 
frénélie qui l’avait agité. 

Quelques foins que le Commiflaire de 
la Porte eut pris de raffembler les habi- 
tans des villages voifins en état de travail- 
ler à élever les épaulemens des batteries 
& d’y joindre quelques Juifs , ce nombre 
d’ouvriers était encore infuffifant , ôc je 
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■ne pouvais embralfer à la fois tous les 
travaux. Ceux de la pointe des Barbiers 
avançaient cependant , malgré la pelle 
qui m’enlevait journellement des travail- 
leurs *. Forcé d’être conftamment au 

« 

milieu d’eux , cette maladie n’était pas 
le moindre des inconvéniens de ma 
pofition ; mais ne pouvant éviter une 
communication néceffaire , je m’ablte- 
nais feulement de toutes celles qui 
n’étaient point utiles à mon travail , 
ôt lorfque quelque orage raffemblait les 
ouvriers fous les tentes difpofées à cet 
effet, je reliais à la pluie, & je crois 
pouvoir attribuer à cette feule précau- 
tion d’avoir échappé à l’épidémie. 

J’ai déjà obfervé que le Gouvernement 
ne donnait aucun foin à la fublillance 

1 II y eut des jours où lapcftc enlevait aux feuls travaux 
de la pointe des Barbiers jufqu’à 10 Ouvriers , dont plu- 
fieurs n’ont pas vécu trois heures après le premier fymptôme 
4 e la maladie. 
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des ouvriers. Ceux-ci le maudiraient 9 
& je crus ne pas devoir manquer cette 
occafion de me faire bénir , en char- 
geant tous les matins le bateau qui me 
conduifait de melons d’eau ôc de pain 
que je faifais diftribuer aux ouvriers , 
avant de les mettre à l’ouvrage. 

Un Turc habitant du Château d’Euro- 
pe, ôc l’un des chefs du canton, après 
avoir fuivi afliduement les travaux que 
je faifais faire , & s’être effayé plufieurs 
fois lui-même à lier des faucilfons 6c 
à les placer, me pria de lui abandonner 
l’exécution de la batterie que j’avais 
tracée à la pointe des moulins fituée 
dans fon voifinage. Mes ouvriers font 
prêts , ajouta- 1 -il , je vous réponds 
qu’ils feront de bonne befogne , ôc je 
ne vous demande que de venir m’infpeêter 
quelquefois. Le zèle & l’application 
de ce Turc m’avaient difpofé favora- 
blement ; j’acceptai volontiers fa propo- 
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fition. Dès le lendemain matin le rivage 
était couvert de chariots chargés de 
branchages , ôc j’y vis le nouvel ingé- 
nieur la harre à la main , montrant aux 
ouvriers l’ufage qu’ils devaient en faire. 
Scrupuleufement attaché à ma méthode, 
mon émule ne négligea pas de régaler à 
fes frais les pauvres gens qui travaillaient 
fous fes ordres. Cette batterie fut une des 
mieux exécutées ; cependant le Commit 
faire de la Porte, étonné du zèle de 
ce Turc, de fon intelligence , ôc plus 
frappé fans doute de la dépenfe qu’il 
faifait par pure générofité , en rendit 
compte à la Porte ôc reçut ordre de 
louer fon zèle ôc de lui compter 300 
piaftres à titre d’indemnité. Le Turc 
mandé à cet effet , après avoir reçu affez 
froidement les complimens du Commit 
faire , finit par refufer abfolument l’in- 
demnité qu’on lui offrait. Il ajouta que 
ce ferait perdre tout le fruit de la bonne 
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oeuvre dont il s’occupait que d’en rece-- 
voir le prix , & qu’il ferait trop honteux 
pour l’Empire Ottoman , de voir un 
Français fe facrifier pour fa défenfe, 
tandis qu’aucun Turc ne daignerait y 
employer fes talens & fes facultés. 
Quelques inftances qu’on lui fît, ce 
bon patriote fut inébranlable, ôc l’ad- 
miration du Commilfaire durait encore , 
lorfque j’arrivai chez lui. Il ne fut pas 
moins furpris de ne pouvoir me faire 
partager fon étonnement : cela eft cepen- 
dant incroyable, me dit- il , en fixant les 
quinze piles d’écus rangées par terre j 
& je ne concevrai jamais qu’on puiffe 
refufer une pareille fomme. Rien de 
fi rare en effet que de trouver un Turc 
fcrupuleux & délicat fur cet article. 

Les troupes deftinées par le Grand- 
Seigneur à la défenfe du Détroit arri- 
vaient de toutes parts, elles compofaient 
un corps de 30,000 hommes, dont 

mille 
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mille Afiatiques & iy mille de la Tur- 
quie Européenne. Mais cette multitude 
dont j’ai déjà donné une idée , plus 
capable d’accroître le défordre que de 
fervir à la défenfe des batteries , pou- 
vait à peine être contenue par la rigueur 
du Pacha , dont tous les talens pour 
le maintien de l’ordre , fe réduiraient à 
diminuer le nombre des mutins par Je 
nombre des exécutions. <’ 

Malgré les inconvéniens & les em- 
barras que nous caufait l’indifcipline de 
ces troupes , la néceflité de préfenter au 
moins par le nombre une apparence de 
forces capable d’en impofer à l’ennemi , 
nous contraignoit d’employer tous les 
moyens capables d’empêcher la défer- 
tion dont nous étions conftamment 
menacés. L’expédient qui me parut le 
plus convenable y fut de féparer toutes 
ces troupes de leurs habitations ref- 
pe&ives , par l’intervalle d’un bras de 
III. Pamc % E 


\ 


Digitized by Google 



S 2 Mémoires 

mer , en faifant pafler les iy mille 
Afiatiques en Europe Ôc les ij mille 
Européens en Afie. Ces difpofitions 
faites , la difficulté d’échapper à la 
févérité qui puniflait les défordres , les 
rendit un peu moins fréquens ; mais 
rien ne pouvait vaincre la lâcheté de 
ces miférables qui n’avaient pas honte 
d’annoncer hautement leur répugnance 
à occuper les batteries. Je travaillai 
cependant à les perfe&ionner , & après 
avoir fait entçurer celle des Barbiers d’ui| 
chemin couvert pour la préferver d’une 
furprife par terre , je me rapprochai 
des Châteaux où j’avais établi mes atte-f 
tiers pour la conftrudion des affûts dont- 
nous manquions abfolument. 

Il y avait long-temps qu’aucun bateau 
n’était entré dans le canal , lorfque nous 
çn vîmes paraître un rempli de Turcs 
armés jufqu’aux dents ; ils conduiraient 
fept malheureux Grecs propriétaires de 
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cette petite barque* Celui des Turcs qui 
jparaiflait commander aux autres , met 
pied à terre , annonce au peuple affemblé 
une prife Ruffe , & demande à parler 
au Pacha. Introduit fur le champ i il 
affirme que ces prifonniers font des 
efpions Ruffes : leur mort eft déjà pro- 
noncée ; mais il reclame en même-temps 
contre l’infolence d’un de ces prétendus 
efpions qui , maître du bateau & attaqué 
à force ouverte, a ofé le coucher en 
joue , & pour réparation de cet outrage , 
il demande au Pacha la permiffion d’être 
lui-même l’exécuteur de ce coupable* 
Pendant que l’on procédait au jugement, 
& que cette étrange faveur fe deman- . 
dait , je m’occupais de fuppléer par des 
informations exa&es àcettemême forma- 
lité que la juftice du Pacha croyait pou- 
voir négliger; j’appris que cesmalheureux 
Grecs habitans de Mételin , n’en étaient 
fortis que pour aller à la pêche , & 

F 2 


Digitized by Google 



$4 Mémoires 

n’avaient d’autre tort que d’avoir réfifïé 
précédemment aux vexations de ce 
Turc ; il avait épié leurs démarche» 
pour aller les attaquer fous le fpécieux 
prétexte d’efpionnage , & l’exécution 
fuivit de fi près la fentence , que ne 
pouvant la prévenir, je n’eus en m’éclai- 
rant que l’afïreufe certitude d’avoir vu 
périr des innoceiis. 

On a déjà vu par la delcription des 
Châteaux que la nombreufe artillerie 
qu’ils contenaient ne pouvait être 
utile à la défenfe du canal , qu’en la 
difpofant plus avantageufement. Le Sy- 
moïs, ce fleuve fi célèbre , mais qui 
n’eft en effet qu’un petit ravin où le» 
eaux des pluies forment un torrent , 
defeend de la montagne & fe jette à 
la mer au-deffous du Château d’Afie. 
Il me parut avantageux d’établir une 
batterie qui fervant d’épaulement au- 
Château contiendrait une partie de fon 
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artillerie , ôc dont les approches feraient 
défendues par ce ravin. Par cette dif- 
pofition , j’embraffais le côté du Châ- 
teau dont l’artillerie enfilait le canal. 
C’efi aufii dans cette vue que les Turcs 
y avaient placé un énorme pierrier , 
do t le boulet en marbre pefait noo 
li . . js. Cette pièce fondue en bronze 
fous le règne d’Amurat , était compofée 
de deux morceaux réunis par une vis , 
à l’endroit qui fépare la chambre de la 
volée, comme un piftolet à l’Anglaife. 
On juge bien que cette pièce dont la 
culaffe était appuyée contre un malfif 
de pierre , n’était portée que par des 
tronçons de poutres échancrées ôc dif- 
pofées à cet effet , fous une petite voûtre 
qui lui fervait d’embrafure. Je ne pou- 
vais employer cet énorme pierrier dans 
les ouvrages extérieurs, ôc comme ils 
étaient difpofés de manière à en maf- 
quer le tir, les Turcs murmuraient de 

F 3 
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l’efpèce de mépris que je parâiflais faîr© 
dune bouche à feu , fans doute unique 

dans l’univers. Lé Pacha me fit des 

•*» » • « *■ . \ 

repréfentations à cet égard. Il conve- 
nait avec moi que la difficulté de charger 
cette pièce, ne permettait, eri cas d’atta- 
que d’en tirer qu’un feul coup ; mais il 


croyait ce coup fi meurtrier, Ôc la 


portée du boulet fi étendue que , félon 
l’opinion générale , ce pierrier devait 
à lui feul détruire la flotte ennemie. 
Il m’était plus aifé de céder à cè pré- 
jugé , que de le détruire , & fans changer 
le plan de défenfe, je pouvais, en coupant 
l’épaulement fur la dire&ion de cette 
pièce en ménager lé tir ; mais je voulus 
avant juger l’effet de fon boulet : l’affem- 
blée frémit à cette propofition , les 
vieillards affurèrent d’après une ancienne 
tradition que cette pièce, qui n’avaic 

• ■ "* î v 

cependant jamais été tirée , devait 
pfQduire un tel ébranlement , que lç 
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Château & la Ville en feraient renverfés. 
Il eut été poflible en effet qu’il tomba 
quelques pierres de la muraille ; mais 
j’affurai que le Grand-Seigneur ne re- 
gretterait pas cette dégradation , & que 
la direction de cette pièce ne permettait 
pas de fuppofer que la Ville pût fouflfrir 
de l’explofion qu’elle produirait. Jamais 
canon n’âvait eu fans doute une répu- 
tation plus redoutable , amis , ennemis , 
tout devait en fouffrir. Il y avait uri 
mois qu’on s’était déterminé à charger 
ce pierrier dont la chambre contenait 
330 livres de poudre, j’envoyai cher- 
cher le maître Canonnier pour en 
préparer l’amorce. Ceux qui m’enten- 
dirent donner cet ordre , difparurent 
auffi - tôt pour fe mettre à l’abri dü 
danger qu’ils prévoyaient. Lé Pacha 
lui-même fe préparait à la retraite , Ôt 
ce ne fut qu’après les plus vives inftances 
6c la démonftratiou la plus précife 

F* 
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qu’il ne courait aucun rifque dans urt 
petit Kiosk , il tué à l’angle du Château, 
d’oii il pourrait cependant obferver l’ef- 
fet du boulet , que je parvins à lui faire 
occuper ce polie ; il me reliait à défera 
miner le maître Canonnier , & quoiqu’il 
fût le feul qui n’eut pas fui, tout ce 
qu’il me dit pour intérefler ma pitié 
n’annonçait pas fon courage. Ce ne fut 
aufli qu’en lui promettant d’être de 
moitié, que je parvins à l’étourdir plutôt 
qu’à l’animer. J’étais fur le malTif de 
pierre derrière la pièce lorfqu’il y mit 
le feu : une commotion femblable à 
celle d’un tremblement de terre pré- 
céda le coup. Je vis alors le boulet fe 
féparer en trois morceaux à la diltancç 
de 3 00 toifes, & ces quartiers de rocher 

traverfer le canal , s’élever à ricochets 
9 ) 

fur la montagne oppofée , & laifler 
la furface de la mer écumante fur toute 
la largeur du canal. Cette épreuve en 
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difïipant les craintes chimériques du 
peuple , du Pacha ôc des Canonniers , me 
démontrait auffi le terrible effet d’un 
femblable boulet , ôc je coupai l’épau- 
lement dans fa direôtion. 

Cette batterie qui couvrait le Châ- 
teau, était deftinée à contenir une par- 
tie de la groffe artillerie, aux affûts 
de laquelle je faifais faire les répara- 
tions les plus urgentes depuis mon ar- 
rivée aux Dardanelles, par un Char- 
pentier français que j’avais débarqué à 
cet effet , ôc dont l’intelligence m’a été 
conftamment de la plus grande utilité. 

Dans le nombre des pièces qui de- 
vaient entrer en batterie, une énorme 
coulevrine de foixante livres de balle , 
était tellement engagée fous la voûte 
qui lui fervait d’embrâfure , que cet in- 
convénient joint à fon grand poids ren- 
doit infuffifans les moyens ordinaires 
de tranfporter les pièces. Je demandai 
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aux vaiffeaux de guerre les apparâu* 
dont j’avais befoin ; mais la Marine du 
Grand-Seigneur était fi mal outillée, 
que mes recherches furent vaines ; je 
ne pus m’empêcher d’en faire quelques 
reproches au fameux Haffan Pacha , qui 
n’était alors que Capitaine de pavillon 
de l’Amiral. Cet homme qiie l’on â vu 
depuis fe diftirigüer pâr fa témérité, m’ofi 
frit alors l’occafiôn de juger qu’il croyait 
que la bonne Volonté pouvoit rempla- 
cer les connoiffancés qui exigent la plus 
profonde étude. Que Vouiez-vous faire , 
me dit-il , dé cordages & de moufles ? 
À quoi bon ces ünoyèns, quand nous 
avons des bras à votre difpôfition ; mon- 
trez-moi le poids que vôus voulez mou- 
voir , le lieu où il doit être tranfporté , 
j’en fais mon affaire. Quoi ! lui dis-je , 
vous voulez porter à bras une pièce 
de canon qui pèîe plus de ïèpt mille 
livres ? combien d’hommes y mettrez- 
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vous ? Cinq cent , s’il le faut , me ré- 
pliqua-t-il vivement ; qu’importe le nom- 
bre , pourvu ique la befogne fe faiTe ? 
je vois, dis- je au Pacha qui était pré- 
fent à cette fingulière difcuflion , que 
le brave Haflan ne connaît rien d’im- 
poflible : allons Voir où fes cinq cent 
hommes pourront placer leurs mains. 

Tandis que Haflan raflfemblait fes 
moyens, & que nous nous préparions 
à aller juger de l’emploi qu’il pourrait 
en faire , j’envoyai mon Charpentier 
prendre fur un bâtiment français , flx 
matelots avec lès cordages ôc les poulies 
de bronze que j’avâis inutilement cher- 
chées fur le vaifleau Amiral. Arrivés 
avec le Pacha , auprès de la coulevrine , 
nous ne tardâmes pas à voir paraître 
HaflTan & fes vigoureux compagnons , 
également convaincus du fuccès que leur 
Chef m’avoit promis ; mais les trente 
premiers qui fe précipitèrent au travail $ 
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ch entourant cette pièce qui pouvait à 
peine les contenir , réduifirent leurs 
camarades a n être que fpe&ateurs des 
vains efforts qu ils firent pour la mou- 
voir. Cette première tentative fut re- 
nouvellée par d’autres hommes dont les 
efforts fe trouvèrent également impuif 
fans. Haffan piqué des premières dif-, 
fïcultés, s étonne de la réfiftance qu’ii 
éprouve , & venait d’avouer fa défaite , 
lorfque les fix matelots que j’avais de- 
mandé , arrivèrent avec les outils né- 
ceffaires ; tout fut bientôt difpofé , ÔC 
en moins d’un quart-d’heure la pièce 
fut conduite fur fa plate-forme. Il ref- 
tait a la mettre fiir fon affût , & ce 
fut alors que Haffan , ne croyant pas 
mes fix matelots fuflifans à beaucoup 
près pour cette manœuvre, m’offrit 
encore le fecours des Tiens. A quoi bon, 
lui dis-je, à mon tour, quatre de mes 
gens fuffifent. J’envoyai auhi-tôt cher- 
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cher une chèvre que j’avais fait cons- 
truire, & dont les Turcs ne connais- 
saient pas l’ufage. Ce ne fut pas non 
plus fans une extrême admiration , qu’ils 
virent cette énorme pièce s’enlever avec 
facilité , fous les efforts de quatre 
hommes feulement, ôt cette manœuvre 
très-peu remarquable par-tout ailleurs , 
fit un grand effet fur Haffan ôc Ses com- 
pagnons. 

On a déjà vu que l’Efcadre Ruffe 
en s’éloignant des boulets rouges que 
j’avais fait préparer , était allée former 
le Siège de Lemnos ; cependant il Se. 
paffait peu de nuits fans que la terreur 
qui voit toujours ce qu’elle redoute , 
ne nous donnât quelque alerte , & lorf- 
que les canons des premiers Châteaux 
qui prodiguaient leurs boulets au pre- 
mier fantôme que les gardes croyaient 
voir , Se faifaient entendre , ceux des 
Dardanelles voyaient déjà l’ennemi Sous, 
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leurs batteries. Le défordre qui régnait 
alors, annonçait aflez celui qu’aurait 
occafionné un danger réel. Ce fut 
aufli pour faire perdre aux Turcs l’ha- 
bitude de s’effrayer inutilement , ôc leur* 
procurer le moyen de diftinguer leur en- 
nemi , avant que d’en rien craindre , 
que je préparai des balles à feu pour 
les tirer à la première alerte. Cet ex- 
pédient réuflit au-delà de mes fouhaits, 
& le moyen de porter promptement un 
grand foyer de lumière du côté de 
l’ennemi , perfuada bientôt aux Turcs , 
que pouvant le voir fans en être vus, 
la nuit même leur était devenue fa- 
vorable. 

Les travaux étaient achevés , l’artil- 
lerie placée, les dépôts de munitions 
fuffifamment garnis , & il ne me res- 
tait plus qu’à faire occuper les batteries ; 
mais il me fallait avant tout, éta- 
blir dans l’opinion publique, que des 
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épaulemens de vingt-deux pieds d’épaiP 
feur , garantiffaient plus sûrement la vie 
des hommes que des murailles féches 
qu’on pourrait culbuter à la première 
volée: l’habitude avait prévalu, il me 
revenait de toutes parts que les trou- 
pes deftinées aux batteries , ne s’y ren- 
draient que pour avoir l’air d’obéir, & 
dans le ferme deffein de les abandonner 
à la première apparition de l’ennemi. 

Je me déterminai alors au choix d’un 

• * t '* t% * •' '* ' ' 

expédient qui aurait été fouverainemenc 

ridicule s’il n’eut pas été le feul capa- 
ble de convaincre l’ignorance. J’indi- 
quai pour le lendemain , à dix heures dq 
matin, l’épreuve des batteries. Je me 
rendis feul de ma perfonne à celle des 
Barbiers, en même-tems que pies gens 
furent ocçupef la batterie oppofée , afin 
d’en pointer l'artillerie fur l’épaulemenç 
qui me couvrait , & la fervir aufii-tôt 
que le bateau qui m’aurait mené fe ferait 
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mis à l’écart. La foule s’était rendue 
avec empreffement à ce nouveau fpec- 
tacle , & tous les boulets du calibre de 
trente-fix, en s’enterrant dans l’épaule- 
ment , derrière lequel je m’étais placé, 
fans y caufer aucun dommage, perfua- 
dèrent aux Turcs qu’ils pouvaient pren- 
dre ma place fans danger ; ils montré- 
» ren t cependant une préférence marquée 
pour la batterie éprouvée ; mais on par- 
vint à leur perfuader que toutes les au- 
tres avaient le même avantage. La dif- 
pofition des ouvrages depuis l’embou- 
chure du canal, jufqu’à la pointe de 
Nagara , où j’avais établi les dernières 
batteries , oppofait aux ennemis des feux 
croifés & non interrompus pendant l’e£ 
pace de fept lieues; je pouvais préfumer 
d’ailleurs que n’ayant jamais elfayé de 
forcer le paffage , lorfque le canal était 
fans défenfe , les Ruffes avaient aban- 
donné ce projet. Je fentis encore que 

ma 
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ima préfence à Conftantinople ferait plus 
utile qu’aux Dardanelles, pour la dé- 
fenfe même des Châteaux, fi je parve- 
nais à y perfectionner la conftruftion des 
affûts & l’école de l’artillerie ; deux 
objets également intéreffans & égale- 
ment négligés. 

La petite rade de Nagara où plus 
de foixante bâtimens Européens étaient 
détenus , m’offrait la fadilité de nolifer 
un bâtiment Français , fur lequel je m’en- 
barquai , & qui me conduifit jufqu’à 
fix lieues de Conftantinople, où nous 
trouvâmes le vent contraire ; mais j’avais 
trop d’impatience de fuivre mes opé- 
rations pour céder à cette difficulté , 
ôc m’étant procuré un bateau grec armé 
de quatre rameurs , je me tranfportai à 
Conftantinople. Mon premier foin fut 
de faire obferver au Gouvernement , 
que fi la Capitale n’avait plus à craindre 
l’apparition de la flotte Ruffe, il n’était 
III. Partie. G 
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pas moins utile pour fa tranquillité , 
d’empêcher les petits débarquemens que 
l’ennemi pouvait opérer dans le Golfe 
d’Enos ; en effet , on n’avait pris au- 
cunes mefures pour garder cette côte , 
ôt quoique ces incurlions n’euffent eu 
d’autre objet que celui de ravager quel- 
ques villages , la difpofition des efprits 
était telle , que la nouvelle du débar- 
quement de deux cent hommes en grof- 
fiffant le nombre jufqu’à fon arrivée 
dans la Capitale, y aurait apporté le plus 
grand défordre. Ces confidérations pré- 
fent 'es de ma part ru Grand-Seigneur, 
déterminèrent Sa Hauteffe à élever 
fon Séliûar à la dignité de Pacha à trois 
queues , avec le titre de Séraskier fur 
cette côte ; mais j’appris bientôt que 
cet homme rendu à fon pofte , n avait 
autour de lui que quelques valets plus 
capables de vexer le pays que de le 
défendre , ôc fur ce que je repréfentai 
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au Vifir , l’inconvénient de fe repofer 
fur un Général qui manquait de troupes. 
Tarît pis pour lui, me répondit-il froi- 
dement; il eft chargé de défendre la 
côte , fi les ennemis débarquent , fa tête 
en répondra. Lorfqu’une femblable gar 
rantie paraît fuffifante dans un Etat , 
rien fans doute ne peut le préferver des 
malheurs de la guerre , que la négli- 
gence de fes ennemis. 

Ce n’eft aulfi qu’à cet avantage que 
la Porte dut les premiers fuccès de 
Haffan. Ce Turc que j’avais laiflfé aux 
Dardanelles , où l’on a vu qu’il faifait 
peu de cas des' forces méchaniques , 
avait conçu le projet d’aller avec 4,000 
volontaires, fur des petits bateaux, & 
fans aucune artillerie , débarquer à 
Lemnos , pour en faire lever le fiége , 
& faire partir la flotte Rufle. Ce projet 
m’avait paru fou ; on ne pouvait en effet 
le juftifler qu’en préfumant qu’aucuns 
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frégate garde-côte en obfervation , ne 
fe trouverait à portée de noyer ces 
avanturiers ; que leur débarquement 
s’opérerait aflez fecrétement pour que 
les troupes occupées du fiége , n’en 
reçurent aucun avis ; que furprifes par 
HafTan , elles ne prendraient d’autre 
parti que celui d’une fuite honteufe vers 
le Port S» Antoine ; que pourfuivies 
jufqu’au rivage, la prote&ion de leur 
efeadre , loin de les inviter à faire tête, 
ne leur infpirerait que le defir de s’y 
réfugier ; & qu’enfin , après les avoir 
fait s’embarquer dans le plus grand dé- 
fordre , HafTan ôt fes compagnons le 
piftolet à la main, verraient de deflus 
la plage une efeadre de fept vaiffeaux 
de ligne, lever l’ancre avec précipita- 
tion. J’avais cru devoir combattre ce 
projet à Conftantinople ; mais après 
l’avoir difeuté avec le Vifir, il me ré- 
pondit froidement, je conçois tout le 
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ridicule du plan que Haflan propofe , 
mais ce fera 4000 coquins de moins, 
cela vaut bien une victoire. Ce ne fut 
que fous ce point de vue qu’on lui per- 
mit d’agir, & c’eft avec des moyens 
aulfi infuffifans que l’heureux Haflan 
exécuta, ou plutôt vit opérer l’impof- 
fible. 

Je m’étais fervi des moyens fecrets 
qui me rapprochaient du Grand -Sei- 
gneur , pour faire fentir à ce Prince la 
néceflité de pourvoir l’artillerie des Dar- 
danelles , d’afluts mieux conftruits , & de 
Canonniers plus habiles. L’armée Tur- 
que détruite, ou du moins totalement 
diflipée à l’affaire de Craoul, avait déjà 
fait penfer à Sa Hautefle que la promp» 
titude du feu de l’artillerie Rufle , était 
le principal motif du découragement 
de fes troupes ; elle me fit demander fi 
je pourrais former des Canonniers à ce 
genre d’exercice inconnu jufqu’alors aux 
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Turcs *,ôc fur ma réponfe , elle ordonna 
au Vifir ôc à fes Miniftres de conférer 
avec moi fur cet objet , ôc de favorifer 
tous les moyens que je croirais utiles. 

Si dans le moment de la détrelfe 
où Conftantinople fe trouvait par l’in-, 
cendie de la flotte Ottomane, les Mi- 
niftres Turcs m’avaient vu avec plaifir- 
accepter une commiflion qui marquait 
de la part du Grand - Seigneur , line 
confiance dont ils n’étaient pas jaloux, 
ils ne virent pas du même œil cette 
même confiance , s’étendre fur des ob- 
jets dont la manutention fervait éga- 
lement leur avidité Ôc celle de leurs 
protégés ; cependant Sultan Muftapha, 
était trop abfolu pour qu’on osât faire 
valoir contre moi la loi fanatique , ou 

1 Leur artilUrie était fï mal fervic que dans le journal 
d’un fiége, envoyé par les Turcs , ils annonçaient avec 
emphafe , qu’après avoir pa/Té toute la nuit à charger leur$ 
çanons , ils avaient fait un feu d'enfèr le matin. 
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l’ufage abfurde qui ne permet pas aux 
vrais Croyans d’accepter les fervices d’un 
Chrétien. D’ailleurs le premier pas était 
fait, & les Miniftres qui commençaient 
à me jaloufer, fe réduifirent à exiger 
feulement que je gardaffe l’incognito. 
Le nom du Grand-Seigneur employé 
pour me faire prendre le vêtemen d’in- 
terprête , fous le fpécieux prétexte que 
la populace verrait avec peine un Euro-- 
péen s’occuper des détails jufqu’ alors 
confiés aux feuls Mufulmans , ne me 
perfuada , ni que le Grand-Seigneur 
avait eu cette ridicule prévoyance , ni 
que la populace, après m’avoir vu com- 
mander aux Dardanelles, me verrait', 
avec chagrin chargé d’opérations en 
apparence, bien moins importantes. Je, 
crus cependant devoir céder un moment 
à la baffe jaloufie des Miniftres ; je con- 
naiffais leur côté faible; le Grand-Sei- 
gneur voulait m’employer, il voulait 
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tout vivement , & Tes Minières redou- 
taient ôt fon impatience , & l’opinion 
qu’il avait de leur incapacité. Ils crai- 
gnaient fans doute suffi que [e ne pro- 
fitaffe de mon crédit fur fon efprit, 
pour opérer quelque mutation; mais, 
fi cette crainte juftifiait le defir qu’ils 
avaient de m’éloigner, elle ne pouvait 
leur offrir qu’un danger éventuel , ôc 
çette crainte devait toujours céder à 
un danger plus preffant celui de mé~ 
cdntenter leur Maître ; ce fut auflï, 
muni de cette arme qu’il dépendait de 
jnoi de tourner contr’eux, que je me 
rendis à la Porte, en prenant d’abord 
le maintien grave qui convenait à mon 
nouveau vêtement : j’écoutai froidement 
les différens objets que le Vifir était 
çhargé dç traiter avec moi. L’école de 
promptitude était celui dont le Grand- 
Seigneur defirait , que je m’occupaffe 
au plutôt. Jç vis bien à la vivaçité^ 
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que le Vifir mettait dans les inftances 
qu’il me Ht à cet égard , que le Grand- 
Seigneur ne lui avait pas laiffé le choix 
des moyens que je devais employer ; 
& continuant dans la faconde confé- 
rence , que j’eus le lendemain à ce fujet, 
d’affe&er une nonchalance & une len- 
teur à me mouvoir , qui ne m’était pas 
habituelle, le Vifir me demanda aveç 
empreffement , fi j’étais incommodé , ou 
fi j’avais quelque fujet de mécontente- 
ment capable de diminuer mon zèle. 
Rien de tout cela, lui dis-je , j’éprouve 
feulement l’effet phyfique de la robe 
que vous m’avez fait prendre , elle in^ 
vite au repos, une forte d’apathie qu’elle 
procure , fans doute , commence à me 
gagner , ôc fi vous perfiftez à vouloir 
que je la conferve , je ferai bientôt au 
niveau de tout ce qui vous entoure. 
Vous croyez donc, me dit en riant le 
prepiier Miniftre > que notre habit nuit 
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à notre a&ivité ? Cela pourrait bien 
être , continua-t-il ! Quoi qu’il en Toit, 
comme le Grand-Seigneur connaît la 
vôtre , délire en faire ufage , & s’en 
prendrait à nous , s’il la voyait dimi- 
nuer, vêtiflez-vous commodément, de- 
mandez-nous ce dont vous avez befoin , 
& faites , je vous prie, la plus grande 
diligence, pour préparer l’elTai du tir 
de promptitude dont le Grand-Seigneur 
veut être témoin. La Porte m’envoya 
le lendemain matin un Officier d’Ar- 
tillerie en habit de cérémonie, chargé 
de m’accompagner par-tout , de me pré- 
céder le bâton à la main, & de veil- 
ler à ma sûreté, ainfi qu’à ma libre 
entrée dans les fonderies , dans les ar- 
cenaux ôc autres lieux où je pourrais 
avoir befoin. 

Je trouvai heureufement deux petites 
pièces de quatre prifes fur les Ruffes, 
dans la guerre qui avait précédé le 
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traité de Belgrade , mais il fallait les 
fa^re monter & outiller ; la néceflité 
de former des ouvriers à ce nouveau 
genre de travail , me rendit ce premier 
eflai d’autant plus pénible , & d’autant 
plus fâcheux, que la pefte qui enleva 
cette année ifo mille âmes à Conftan- 
tinople , était alors dans fa plus grande 
force. Obligé de diriger moi-même les 
ouvriers , dont plufieurs étaient atta- 
qués de cette maladie , je n’avais pour 
m’en préferver , que l’odeur falubre des 
forges, j’y ajoutais la précaution de 
n’employer que le bout de ma canne , 
pour diriger l’ouvrage , & ce qui, peut- 
être , contribua plus que tout cela à me 
préferver de ce fléau , ce fut de ne 
jamais me livrer aux funeftes idées qu’il 
pré flh te. 

Les Juifs qui s’emparent toujours 
de l’induftrie qu’on néglige , ou qu’on 
méprife, font à Conftantinople, en pof- 
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fcfllon de tous les ouvrages où l’on em- 
ploie le poil de cochon , ils me fervirent 
utilement pour la fabrication des fou- 
loirs, Je travaillais trop en public, pour 
que la moindre de mes opérations ne 
fût pas connue ; mais j’ignorais ce 
qu’elles pouvaient avoir de fcandaleux* 
On m’avait annoncé que le Grand-Sei-. 
gneur devait aflifter aux premières le- 
çons que je donnerais au détachemenc 
de 50 Canonniers Turcs , deftinés à être 
mes élèves. Cependant le Vifir prévenu 
que ma petite artillerie était prête , 
fit dreffer fes tentes à Kiathanâ (lieu 
de l’école), & j’appris alors qu’au lieu 
de la vifite du Grand-Seigneur , je n’au- 
rais que celle de fes Miniftres. Je m’y 
rendis de grand matin, pour recevoir 
cette petite Cour. Le Chef de # l’ar- 
tillerie m’avait précédé, & me fit fa- 
hier en arrivant ; il voulait fans doute , 
par des politeffes dont je ne me méfiais 

v 


Digitized by Googli 


DU BaR.on dê Tott. IC $ 

pas , mafquer la petite trahifon qu’il 
m'avait préparée , & que je ne pouvais 
prévoir. 

L’ordre établi pour la marche des Mî- 
niftres de la Porte , devait faire arriver 
tous les fubalternes à la fuite du Grand- 
Vifir , & je commençai à foupçonner 
quelque avanie , en voyant paraître 
d’abord le Grand -Tréforier. Je m’a- 
vance à fa rencontre : Où font les pièces 
que vous avez fait préparer , me dit-il , • 
avec un air préoccupé? Là, lui répon- 
dis-je , au milieu de cette foule qui les 
entoure ; en effet , plus de dix mille 
âmes étaient forties de la Ville pour 
voir cette nouvelle manière de tirer le 
canon; ce ne fut pas non plus fans dif- 
ficulté que nous pénétrâmes au trayers , 
d’une populace qui ne connaît aucuns 
égards, & qui ne cède jamais qu’à la 
violence. La première obfervation du 
Grand-Tréforier , m’éclaira fur la chi- 
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cane qu’on voulait me faire. Qu’eft-cé 
que c’eft que cela , me dit- il , en mon- 
trant les fouloirs garnis en broffe , pour 
fervir d’écouvillon ? Je feignis de ne pas 
appercevoir le but de cette queftion. 
C’eft un fouloir, lui répondis-je : Fort 
bien , me répliqua-t-il ; mais je vous 
demande ce qui l’environne ? 

, le Baron* 

C’eft l’écouvillon. 

le Trésorier. 

Ce n’eft pas non plus cela que je vous 
demande. Il femble que vous ayez ou- 
blié le Turc j mais je vais m’expliquer 
plus, clairement , de quoi eft cottipofée 
cette broffe ? 

le Baron. 

J’ai pu ne pas vous entendre ; mais 
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! il me femble que vous n’avez befoin que 

de vos yeux pour voir que c’eft du poil. 

le Trésorier. 

( 

t C’eft aufti ce que j’apperçois très-dif 

t tintement , mais il refte à favoir quelle 

s forte de poil. 

le Baron. 

Oh ! puifque vous voulez que je vous 
le nomme , c’eft du poil de cochon , le 
feul propre à cet ufage. 

le Trésorier. 

i 

Et voilà précifément celui dont nous 
ne pouvons nous fervir. 

le Baron. 

Il faudra cependant bien vous y ré- 
foudre , & fi pour vous y autorifer , le 


Diçjitized by Google 



1 


ïï4 M {moues 

Fedfa du Mufti eft néceffaire, je ms 
charge de l’obtenir. 

Ici la foule qui nous entourait & qui 
avait déjà murmuré lourdement , éclata 
par le cri général de Dieu nous en pré - 
ferve. Le grand Tréforier en pâlit , & 
me prenant par le bras , de grâce , me 
dit-il d’une voix tremblante , ne pronon- 
cez pas le nom du Mufti. Voulez-vous 
nous faire mettre en pièces ? Mais j’étais 
fi animé contre tant d’abfurdités , que 
fans égard pour cet avis , je dis en éle- 
vant la voix : A quoi fert ce ridicule 
tintamare pour du poil de cochon , lorf- 
que toutes vos mofquées en font pleines. 
Ce dernier mot que je n’avais pas lâché 
fans motif, mit le comble à l’agitation 
du peuple & à l’effroi du grand Tré- 
forier, qui croyait déjà voir enfanglanter 
la feène. Je montai aufTi-tôt fur l’affût 
d’un canon, d’où regardant la foule dont 
les murmures fanatiques avaient redou- 
. blé. 
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blé , le mot filence que je prononçai 
fortement, & dont elle fut étonnée , me 
tint lieu du droit de lui en impofer. 
Profitant aufli-tôt du calme momentané 
que j’avais opéré : n’y a-t-il pas parmi 
vous , m’écriai-je, quelque Peintre ? qu’il 
paràifle , & nous juge. Un vieillard Véné* 
table éleve alors la voix, je fuis Peintre, 
me dit-il , que voulez- vous ? Je veux , 
lui repliquai-je , fi vous êtes bon Mu- 
fulman , que vous difiez la vérité , en 
répondant aux queftions que je vais vous 
faire. Pendant cette fcène,le grand Tré- 
forier que j’avais également étonné, 
s’était un peu remis de fa frayeur , & 
foupçonnant que j’avais envie de me 
fervir du Peintre pour nous tirer d’affaire, 
il le fit approcher , & lui ordonna d’être 
exaft dans fes réponfes^ 

le R a r o N au Peintre. 

Avez-vous peint l’intérieur de quel* 
que Mofquée ? 

III. Partie. H 
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le Peintre. 

Plufieurs, ôc des plus confidérables. 

L E B A R O N. 

De quels outils vous êtes-vous fervi f 

le Peintre. 

De plufieurs couleurs. 

le Baron. _ 

Souvenez - vous que vous êtes Muful- 
man, que vous devez hommage à la 
vérité. Pourquoi tergiverfez - vous ; la 
couleur n’eft pas un outil, c’eft un moyen; 
vous vous ferviez de brofles ; de 'quoi 
font faits ces gros pinceaux ? 

le Peintre. 

Us font d’un poil blanc. Nous le* 
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achetons tous faits , & nous ne les pré- 
parons pas. 

L E . B A R O N* 

Vous favez cependant de quel animal 
eft ce poil , & c’eft ce qu’il faut me diref 

le Trésorier au Peintre. 

Oui , tu dois dire la vérité ; il eft 
important de la favoir. 

le Peintre au T réforier en élevant 
la voix. 

En ce cas , Seigneur, je la dirai , tous 
nos pinceaux font de poils de cochon. 

Le Baron au Peintre. 

I , c 

Fort bien; mais ce n’eft pas tout, 
qu’eft devenu le poil , après vous être 
fervi de vos pinceaux; & la Mofquée 
achevée, qu’avez-vous rapporté au logis l 
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le Peintre. 

Ma foi , je n’y ai rapporté que les 
manches , fie le poil eft refté au mur. 

le Baron. 

Vous voyez donc que puifque le poil 
de co.chon ne fouille pas vos Mofquées , 
il n’y a nul inconvénient à vous en fer- 
vir contre vos ennemis. 

Le cri de louange a Dieu , fut la 
réponfe que le peuple fit unanimement, 
& le grand Tréforier faifi d’une joie 
d’autant plus vive qu'elle fuccédait à la 
crainte , fe débarrafle aufii-tôt d’une fu- 
perbe pelifle de martre de Sibérie , la 
jette à terre , s’empare d’un des fouloirs, 
le fait jouer dans l’ame de la pièce : 
allons , mes amis , dit-il , fervons-nous de 
cette nouvelle invention pour le falut 
& la gloire des vrais Croyans. 

Le ridicule dénouement de cette 
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fcène était fans doute dignb de fon fujet. 
Le Tréforier était content, le peuple était 
enchanté ; mais cette preuve de leur 
commune ineptie m’aurait déterminé à 
les y abandonner , fi les difficultés même 
n’avaient pas été pour moi une forte 
d’aiguillon auquel il m'était impoffible 
de réfifter. La fcène qui venait de fe 
paffer , racontée au Vifir & aux autres 
Miniftres,à leur arrivée, les difpofa aux 
applaudiffemens qu’ils donnèrent à l’agi- 
lité des Canonniers, dont la promptitude 
fe réduifit cependant dans ce premier 
effai à tirer cinq coups par minute. C’était 
fans doute beaucoup pour des Turcs , 
& l’on pouvait fe flatter que des hom- 
mes plus jeunes que ceux que l’on m’avait 
donné , n’auraient befoin que d’être exer- 
cés pendant quelques tems pour arriver 
au degré de perfection defiré. Plufieurs 
Turcs , fpedateurs , offrirent même de 
s’engager i mais tout le monde blâ- 

H î 
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mait les fouloirs recourbés , & croyait* 
qu’en Amplifiant cet inftrument l’on 
ajouterait à la promptitude. Cette ob- 
fervation populaire avait déjà paflTé juf- 
qu’à la tente du Vifir, lorfque je m’y 
rendis. Ma petite troupe m’y avait fuivi, 
& le grand Tréforier toujours prefifé 
de parler , ouvrit l’avis d’employer le 
fouloir droit comme le plus facile. Je 
combattis cette propofition en démon- 
trant le danger auquel les Canonniers 
feraient expofés. Bon , reprit-il , avec 
gaieté , quelques Canonniers de plus ou 
de moins , qu’importe , pourvu que le 
Grand - Seigneur foit bien fervi. Ce 
•propos me parut fi indécent, & cette 
occafion fi favorable pour me venger 
de ce Miniftre, & m’établir avanta- 
geufement dans l’efprit du peuple , 
qu’élevant la voix de manière à être 
entendu des Canonniers qui bordaient 
la haie devant la tente , je lui répon^. 
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dis que ne pouvant féparer les intérêts 
du Grand-Seigneur de la confervation 
de fes fujets ; je ne me permettrais jamais 
de les traiter aufli légèrement , & que je 
renoncerais plutôt à la gloire de le fer- 
vir que d’avoir à me reprocher le moindre 
accident. Cette courte harangue en exci- 
tant un murmure fubit parmi les Canon- 
niers & parmi le peuple âmaffé en foule 
derrière eux, força les applaudiffemens 
du Vifir ; ôc lorfque je fortis pour faire 
recommencer l’exercice , la troupe des 
Canonniers encore échauffée de ce qu’elle 
venait d’entendre , m’entoura avec pré- 
cipitation , m’enleva de terre , rendit 
grâces à Dieu de ma réponfe , & dit 
à plufieurs reprifes , ôc à très-haute voix: 
Eh , qu’importe , quelques Tréforiers de 
plus ou de moins , pourvu que le Grande- 
Seigneur foit bien fervi. 

La fécondé reprife de l’exercice était 
à peine terminée que le Vifir me fit 

H* 
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prier de venir lui parler. Votre eflai a 
fi bien réulfi , me dit-il , que nous no 
pourrons plus douter du fuccès lorfque 
vous aurez pris toutes les mefures né- 
ceflaires, & fur lefquelles nous deman- 
derons les ordres du Grand-Seigneur j 
mais comme il eft d’ufage que les Bu- 
reaux foient fermés , lorfque nous nous 
abfentons de la Porte ; que nos forties 
font d’ailleurs une efpèee de récréation 
dont nous jouilfons rarement & que 
nous prolongeons volontiers , je defire- 
rais que vous fiffiez tirer ces Canonniers 
au blanc , vous relierez avec nous pen- 
dant ce temps , nous cauferons , tout 
cela nous amufera. Une butte que j’avais 
fait conftruire, & qui fe trouvait en 
face de la tente du Vifir , lui avait fans 
doute fourni cette idée. Je lui objeéiaien 
vain que les pièces étaient trop courtes, 
qu’elles ferviraient mal l’objet qu’il fe. 
propofait , & qu’aucun boulet ne tou- 
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obérait la butte où il n’y avait d’ailleurs> 
qu’un feul piquet pour en déterminer le 
centre. Cela eft égal , me répliqua-t-il , 
ils feront du bruit, c’eft tout ce qu’il 
nous faut. Les pièces furent aulfi-tôt 
traînées devant la tente du Vifir , d’où 
nous nous amufâmes pendant quelque 
temps à obferver les coups , qui , comme 
je l’avais prévu , donnaient tantôt à 
droite , tantôt à gauche. Pendant cette 
occupation qui fuffifait à l’amufement 
des Minières d’un grand Empire , le 
Tréforier toujours prêt à fe diftinguer, 
& qui n’avait ceffé d’accufer les Canon-i 
niers de manquer d’adrefle, nous annonce 
qu’il va effayer la fienne. Aulfitôt , il fe 
lève , ôte fa péliffe , retroufle fes habits, 
3’empare d’une pièce , & fe faifant aider 
d’un de fes fervants , met tous fes foins 
à la bien pointer ; curieux de l’exa- 
miner de plus près , ôc d’épier quel- 
que nouvelle occafion de le punir de 
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l’aventure du matin , je m'étais levé pour 
me rapprocher de lui , je fis ligne au 
maître Canonnier de lui préfenter la 
mèche pour m’amufer de l’embarras 
qu’il aurait à s’en fervir. La main lui 
tremblait fi fort , qu’il ne put jamais la 
diriger fur la poudre. Quoi donc , lui 
dis-je , vous venez donner des leçons , 
& vous avez peur ? Je me faifis en 
même-tems de fa main , que je dirigeai 
fur l’amorce ; mais il avait pointé fi 
haut , qu’on ne put obferver la direêtion 
du boulet. Vous êtes aufii mal adroit 
que les autres, lui dit le Vifir , lorfque 
nous rentrâmes , ôt je fuis certain qu’il 
n’y a que Tott qui puilfe nous donner 
des leçons ; m’adrelfant en même - tems 
la parole : vous devriez bien , continua- 
t-il , montrer au Tréforier comment on 
touche la butte. Je ne ferais pas plus 
heureux, lui répondis-je , & tandis qu’il 
infifte , & que je me défends d’une 
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épreuve dont le réfultat pouvait leur 
faire penfer que je n’en favais pas plu® 
qu’eux, le premier Interprête du Roi qui 
m’avait accompagné à Kiathana, me dit 
en Français : pourquoi ne pas efiayer? 
Vous toucherez peut-être. Le Vifir re- 
marque à fes geftes qu’il m’invite à le 
fatisfaire. Il redouble fes inftances , & 
me réduit enfin à la nécelfité de pointer 
une piece. Mais j’étais fi certain de per- 
dre le boulet , qu’excepté de placer la 
pièce dans la direction * du but , je ne 
pris aucun foin pour en aflurer le coup. 
Cependant on admire ma promptitude ; 
le Canonnier apprête fon boute-feu, tous 
les yeux font attentifs , le coup part , 
& je partage véritablement l’étonnement 
de tout le monde , en voyant couper 
le piquet qui défignait le centre de la 
butte. Le cri de Machalla * retentiffait 

i MackalU : ( ce que Dieu a fait ) , ejprciïïon dç la plus 
grande admiration. 
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de toutes parts. Le premier Interprête 
s’applaudiffait de fa prophétie , ôc le 
.Vifir auquel je voulais perfuader que 
c’était un coup de hafard , me dit avec 
le fourire d’un homme qui croit avoir 
pénétré un grand myftère : foit ; c’eft un 
hafard ; mais cette épreuve fuffit , nous 
n’en voulons pas d’autre , & ne doutons 
pas que le hafard ne vous favorife tou- 
jours. Je fis de vains efforts pour diffi- 
per un préjugé auffi ridicule ; mais cette 
journée femblait deflinée à me dévoiler 
l’ignorance des Turcs. Cependant j’ob- 
tins l’avantage d’avoir écarté les diffi- 
cultés qu’elle voulait oppofer aux inno- 
vations, & celui de m’être emparé de 
la multitude. 

Le Grand-Seigneur auquel on rendit 
compte de ce premier effai , donna ordre 
auffi-tôt de faire parvenir à fon armée 
des Canonniers inftruits , & toutes les 
çhofes néceffaires à cette nouvelle in- 
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Vention. L’efprit de cet ordre n’était pas 
douteux , mais on fe contenta d’obéir à 
la lettre. Plufieurs balles de chalons 
Anglais achetés pour faire 20000 facs 
à cartouches , fournirent de jolis habits 
d’été à ceux qui infpe&aient le travail ; 
cinquante pièces de 4 , mal fondues , 
mais accompagnés de nouveaux fouloirs, 
furent embarquées fans affûts, parce que 
l’ordre n’en avait pas parlé. Les cin- 
quante Canonniers eurent ordre de les 
accompagner à Varna , où il durent 
laiffer leurs canons enfablés fur le rivage, 
faute de moyens de les tranfporter , & 
ce fut là tout le fruit de la ponctualité 
des Miniftres du Grand - Seigneur. Ce 
Prince ne tarda pas à être inftruit du 
peu de fuccès des foins qu’il fe donnait, 
& le Vifir qui commandait l’armée , 
ayant repréfenté à Sa Hauteffe la nécef- 
fité de le pourvoir de pontons & de gen» 
inftruits dans l’art de les employer, (mé< 
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thode jufqu’alors inconnue aux Turcs ) ^ 
Sultan Muftapha , me chargea de cette 
befogne. Il voulut aufli qu’elle me fut 
entièrement abandonnée. 

Afliiré par une longue expérience de 
la déprédation des fommes dcftinées aux 
dépenfes utiles , ce Prince exigea fur-tout 
que la Tréforerie ne comptât qu’avec 
moi feul , des frais que mon travail 
pourrait occafionner. Vous pouvez , me 
dit le Vifir , prendre l’argent qui vous 
fera nécelfaire, il vous fera remis fur 
votre fimple quittance ; & ce témoi- 
gnage de la confiance de notre Empe- 
reur doit d’autant plus vous flatter 
qu’il ne l’accorde à aucun de nous. J’en 
prife infiniment le motif, lui repliquai- 
je , mais je ne me permettrai jamais d’en 
ufer , & plein de zèle pour tout ce qui 
peut intérefler le fervice de Sa Hautefle, 
je ne me refufe qu’au maniement de fes 
deniers. Le Tefterdar ôt le Reis-Eflendt 
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appeliés à la conférence que j’avais avec 
le premier Miniftre , relativement à la 
fabrication des pontons , fe réunirent 
à lui pour me prefl'er de m’occuper de 
ee travail fans reftri&ion ; mais je per* 
fiftai à demander la nomination d’un 
homme de confiance uniquement chargé 
de la comptabilité. Un homme de con- 
fiance , reprit le Vifir avec vivacité ! où 
le trouver ? pour moi je n’en connais 
point. En connaiffez-vous , continua-t-il 
en s’adreffant au grand Tréforier? Non, 
Seigneur , répondit celui-ci. Le Vifir 
fe tournant enfuite du côté du Reis- 
Efîendi : ôc vous , pouvez - vous nous en 
indiquer? moins que perfonne, répondit- 
il en riant, je ne connais que des fripons. 
Vous voyez , me dit alors le premier 
Miniftre , que vous exigez l’impoftible : 
voilà à quoi nous fommes réduits ; mais 
il y a un parti à prendre , c’eft en abat- 
tant beaucoup de têtes qu’on peut 
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remédier au défordre. Je fus d’autant 
plus révolté de cette folution , que ces 
juges fi févères pour les délits des autres 
en étaient la véritable caufe j & né 
pouvant réflfter au défir de leur en don- 
ner la preuve , en leur citant un exemple 
récent : je fais , répliquai-je au Vifir * 
que votre Alteffe eft dépofitaire de l’au- 
torité Souveraine ; mais par cela même 
que cette autorité émane de Dieu , vous 
ne pouvez en ufer qu avec juftice* 
Croyez - vous donc , interrompit - il 5 
qu’on s’en écarte en punilfant les vo- 
leurs ? Oui fans doute, repris-je , lorfque 
les vols font autorifés , ils celfent d’être 
puniffables. De quel droit , par exemple , 
pourriez - vous, févir contre les dépré- 
dations de l’Infpe&eur des frontières i 
que vous avez fait partir la femaine 
dernière , chargé d’examiner & de cer-^ 
tifier l’approvifionnement des Places ? 
Sa nomination lui a coûté vingt bourfes, 

fou 
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fon équipage & fes frais lui auront 
coûte' autant , aucun appointement n eft 
attaché à fes fondions > ri’eft ce pas 
dohner un confentement tacite à l’efpôir 
que cet homme â conçu de doublet fa 
mife ? Serait^il jufte de le rechercher 
fur les abus qui en téfulteront *, Sultan 
Soliman de glorieufe mémoire , ajoutai- 
je, en établiflant des furveillarts fur tous 
les objets de l’adminiftration * leüf avait 
afligné des appointemens proportionnés 
à leurs emplois ; il àvâit aufli le droit 
de les punir. Supprimer les émolumens 
légitimes j c’cft autorifer la rapine, qui 
les remplace. Payez le Tréforier que 
je vous demande > je répondrai de fon 
honnêteté. Pendant cette harangue mes 
auditeurs fe regardaient , & le Vifir, 

* C’eft fur le rapport d’une infpedion faite fur les mêmes 
principes , que , pendant la négociation de Belgrade , la Porte 
a (Turait M. de Villeneuve que la ForterefTe d’Oczakow était 
parfaitement approvifionnéc ; elle fut prife peu de tems après 
faute de munitions néceflaires à fil défofife. 

///, Partie, 
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loin de rien obje&er , dit à Tes collègues : 
je ne croyais pas qu’il nous connût li 
bien. On décida enfuite que, puifque 
je perfiftais à avoir un acolyte pour la 
manutention des deniers , on propo- 
ferait au Grand-Seigneur de nommer 
à cette place Chamlu-HulTein-Effendi. 
On lui donnera des appointemens,mais, 
ajouta le Vifir en riant , nous ne vous 
confeillons cependant pas d’en ré- 
pondre. 

Le Grand-Seigneur avait trop d’em- 
preflement de me voir occupé de la 
fabrication des pontons , pour me faire 
attendre la nomination du nouvel In- 
tendant , & Chamlu-Huffein qui avait 
fuivi le dernier Ambafladeur Turc en 
France , me donna bientôt l’occafion 
de juger que le Vifir ne l’avait pas 
choifi pour diminuer les dépenfes que 
mon travail allait occafionner. J’établis 
mes atteliers à l’arfenal , Ôc tandis que 
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j’y furveillais la conftruâion des carcafc 
fes , le corps des chaudronniers chargé 
de préparer les feuilles de cuivre, m’ap- 
portaient journellement des échantillons 
qui prouvaient plus de mauvaife foi 
que de mal-adreffe. Le talent que ces 
ouvriers ont de manier le cuivre eft 
en effet fi connu , que , ne foupçonnant 
pas leur véritable motif, je perfiflai à 
exiger d’eux un travail auquel je favais 
qu’ils pouvaient fuffire , ôc ces mal-»- 
heureux réduits au défefpoir, & ne 
pouvant s’expliquer en préfence de 
l’Intendant , fe déterminèrent à réclamer 
fécrètement mon humanité , pour fe 
mettre à l’abri de la véxation dont ils 
étaient menacés. Le chef de cette 
communauté, député vers moi , m’avoua 
que la mal-adreffe de fes compagnons 
n’était que feinte. Vous avez déjà , me 
dit-il, deviné une parti de notre fecret, 
je viens vous confier le relie. La Porte 

I a 
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veut nous aflujettir au prix du Miry *. 
Nous fommes ruinés, fi vous nous em- 
ployez ; nous ferons févérement punis , 
fi vous vous plaignez. Notre fort eft 
entre vos mains. Ces deux écueils étaient 
embarralfans ; mais je n’héfitai cependant 

i 

pas à les en garantir , & prétextant 
l’avantage qui réfulterait de la légéreté 
des pontons , j’annonçai le lendemain 
à la Porte que je les ferais garnir en 
cuir. C'était fans doute rejetter fur le _ 
corps des Tanneurs la vexation dont 
je préfervais celui des Chaudronniers ; 
mais le bon marché de ce dernier expé- 
dient la rendait moins onéreufe. 

Une compagnie de Jéniffaires unique- 
ment attachée au fervice des pompes , 

& cafernée dans l’enceinte de l’arfenal, 

1 Le Miry ou fife cliez les Turcs a impofd la loi barbare & 
jamais économique de foumettre les travaux publics à un 
taux fi bas , que cette vexation y produit conflamment le 
double effet de ruiner le vendeur Si l’acheteur. 
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m’offrait un grand nombre d’ouvrier3 
accoutumés par le travail des tuyaux de 
cuirs à celui qui m’était néceffaire pour 
coudre & préparer le doublage des 
pontons. Le chef de cette compagnie 
eut ordre de me féconder ; c’était une 
véritable aubaine pour lui , elle me 
valut fa bienveillance & anima fon zèle. 
J’étais occupé des différens objets quç 
ce travail exigeait , ôt le Grand-Seigneur 
me preffait d’établir quelques pontons 
fur la rivière de Kiathana afin d’effayer 
fi cette forte de pont que l’ignorance 
ne ceffait de calomnier, fuffirait effefti. 
vement au tranfport de l’artillerie. J’al- 
lais journellement à i’arfenal , & je 


* Un moulin à papier, anciennement établi fur cette ri- 
- viere , lui a donné fon nom ainfi qu’à la prairie qu’elle par- 
court. Cette petite riviere qui a fon embouchure au fond du 
Porc de Conftantir.oplc, qu'on nomme aufii les eaux douces, 
rft fur-tout célébré par le Palais que Sultan-Achmct fit bâcî f 
fur fon cours à trois quarts de lieue de la Capitale. Il ne 
fert plus au Grand-Seigneur que pour quelques parties de 

il 
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m’y rendais un matin par un verglas 
fi dangereux, que, malgré toutes précau- 
tions , je ne pus éviter une çhûte qui 
me foula le pied gauche. Je ne fentis 
d’abord qu’un grand engourdiffement , 
& je me faifais foutenir par mon Laquais 
pour continuer ma route , lorfqu’après 
quelques pas , les douleurs fe dévelop-r 
pèrent fi vivement , que j’eus peine k 
gagner la caferne des JénifTaires pom-* 
piers , par une porte de leur jardin que 
je trouvai heureufement ouverte. Le 
Colonel n’y était pas , mais les Officiers 
& les Soldats ne montrèrent pas moins 
d’empreffement à me prêter tous les 


plaifir, ou pour aflifter aux exercices d’Artillerie qu’on y a 
établi ; mais on y voit encore les Cafcades qui décoraient ce 
Palais. On apperçoit audî fur les deux côtes qui bordent le 
vallon les débris des bâtimens que l'on y avait confirme 
pour loger les Grands. Cette groffierc imitation du ChâtÇau 
de Marly , dont l'idée avait été fournie par le pcrc dq der- 
nier Ambafladeur Turc, a été détruite pgr Içs rebelles 
détrônèrent Sultan-Aclimet.- 
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fecours dont ils croyaient que j’avais 
befoin ; l’un m’offrait du café , l’autre 
une pipe , celui-ci à manger : aucun 
d’eux n’imaginait ce qui pouvait m’être 
véritablement utile. Quoique je fuffe 
prefque évanoui , j’eus affez de con- 
naiffance pour appercevoir qu’avec de 
tels Médecins je ne pouvais , fans le 
plus grand danger , céder à l’excès de 
mes douleurs. Je raffemblai mes forces ,, 
je me fis déchauffer pour plonger mon 
pied dans l’eau froide ; ôc les Jéniffaires 
qui n’auraient pas deviné ce remède , 
n’ayant pas d’autre vafe,. m’apportèrent 
la marmite de la compagnie \ Ce bain 
à la glace était fans doute le feul moyen 

* La confidération dont jouit la marmite des JénifTaircs, 
ne peut être comparée qu’à celle que nous accordons aux 
drapeaux. Elle eft au degré de déshonorer la troupe qui fe 
la lailTerait .enlever par l’ennemi. C’cft aufli, d’après ce pré- 
jugé que le Colonel eft nommé Donneur de foupe , que le 
Major eft appellé Chef-de-Cuifinc , & que les marmitons 8c 
le porteur d’eau en font les Aides-Majors. 

I* 
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de me procurer un bien éventuel ; mais 
il augmenta les douleurs du moment 
à tel point, que pendant trois quarts 
d’heure que j’y reliai jufqu’à l’arrivée 
d’une chaife à porteurs que j’avais 
envoyé chercher , je ne pus me préferver 
de l’évanouiffement qui me menaçait à 
chaque inftant , qu’en rofpirant du vi- 
naigre , & en me faifant jetter de l’eau 
au vifage ; les lénifiâmes ne concevaient 
pas que j’accordafle une préférence à 
ces fecours , fur le vin & le café qu’ils 
ne celfaient de m’offrir. L’accident qui 
venait de m’arriver avait eu trop de 
témoins, pour que le bruit ne s’en ré- 
pandît pas promptement. A peine étais- 
je chez moi , que le Vifir me fit té- 
moigner l’intérêt qu’il y prenait. La 
Grand - Seigneur eut même la bonté 
d’envoyer favoir de mes nouvelles 5 
mais ce Prince était trop aêtif, pç>uc 
m’accorder le repos dont j’avais befoin; 
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îl me fit prefler de fuivre les travaux ; 
& l’invitation de me faire porter ôc 
de ne négliger aucun des moyens qui 
pouvaient affurer ma guérifon , prouvait 
feulement qu’il était impatient devoir 
les pontons. 

Je me rendis le troifième jour de ma 
chute à mes atteliers , ôc le pont ne 
tarda pas à être établi fur la rivière de 
Kiathana, vis-à-vis le Kiosk du Grand- 
Ecuyer. Sultan Muftapha voulut juger 
par fes propres yeux du fuccès de cette 
çntreprife. Il donna ordre à l’Arrabadgi- - 
Bachi * , de conduire au nouveau pont 
quatre pièces de canon , ôc fa Hautcfle 
me fit avertir en même -temps de m’y 

1 Le Chef des charrois : cette charge fut établie par Sul- 
ttri'Saliinan , qui fonda en même rems l'entretien de 4000 
chevaux pour le tirage de l'artillerie ; mais les biens do- 
maniaux deftincs à cette depenfe ayant été fuccefTivemene 
concédés à des particuliers qu’on voulait favori (cr., toute re- 
devance fut bientôt méconnue , & les pièces de canon Ri- 
rent traînées à Kiathana par lçs chevaux qu'oj» enleva dçi 
moulins» 
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trouver après la prière du matin , ainfi 
que Chamlu-Huffein-Effendi. Nous y 
étions à peine arrivés , que nous vîmes 
paraître un bateau à trois paires de rames, 
femblables à ceux dont le peuple fe ferc 
journellement , mais tellement connu 
que nos bateliers ne s’y trompèrent 
pas. En effet il aborda , & nous en 
vîmes fortir le Grand -Seigneur vêtu 
comme un Oda-Bacbi ‘ ; il était accom- 
pagné de deux de fes gens déguifés en 
Jéniffaires. Ceux-ci fe mirent à l’écart 
en arrivant, & s’y tinrent conftamment , 
pendant que Huffein & moi accompa- 
gnions Sultan Muftapha fur le pont 
dont il examina la ftruâure avec beau- 
coup de foins. Il fit enfuite paffer 
l’artillerie à plufieurs reprifes , & ne 
négligea aucun des détails qui pouvaient 

* Chef de chambrée : cette charge militaire équivaut à 
celle de Capitaine , & chez les Turcs les differentes foimes 
de turban y diftinguent tous les états & tous les grades». 
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l’éclairer fur la manière de tranfporter 
ôc d’établir ces ponts militaires. Ce 
Prince qui me tenait depuis long-temps 
debout , s’appercevant que je fouffrais , 
me parla avec intérêt de l’accident qui 
m’était arrivé , & mon acolyte , croyant 
faire fa eour à fon Maître , en faifant 
valoir mon activité , infiftait fur la 
fatigue dont je l’accablais , ôt ne dé- 
montrait que fon inertie. Vous ne favez 
donc pas, lui dit le Grand-Seigneur, pour- 
quoi cette différence entre vous deux : 
je vais vous l’expliquer. Lorfque Tott 
eft venu au monde , il eft tombé fur 
fes deux pieds , s’eft mis à courir ; 6c 
vous , Huffein , vous êtes tombé fur 
le cul, ôc vous y êtes refté. Si cette 
apoftrophe humilia le courtifan, il en 
fut bientôt confolé par l’ordre de diftri- 
buer à mes gens un fac de féquins * , 

’ te faquin çft une monnaie d'or i mais il y en a de difFé- 
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que Ton Maître lui donna en allant 
s’embarquer. La vivacité avec laquelle 
Sultan Muftapha s’approcha de fon ba- 
teau , ne lui ayant pas permis d’apper- 
cevoirune marche en fortant du Kiosh , 
le faux pas qu’elle lui fit faire , l’aurait 
expofé à une chute dangereufe , fi nous 
ne nous fufïions pas empreffés de le 
foutenir. Tandis que ce Prince en s’em- 
barquant , applaudiflait au fuccès du 
nouveau pont , & m’engageait à preffer 
les travaux qui pouvaient affurer à fon 
armée l’avantage d’avoir des pontons , 
je voyais Huflein uniquement occupé 
à crever le petit fac de féquins qu’il 
tenait dans fa poche * , afin de les mêler 

tentes valeurs. Le féquin le plus en ufage vaut à peu-près 
7 liv. de notre monnaie. 

' Les Turcs ont toujours les habits de deffous croifcs & 
faés par une ceinture qui retient tout ce qu'ils placent fou* 
ces revers , entfe la doublure defquels il y a des poches 
ménagées pour les montres , l'argent & autres effets qij'ils 
{oignent plus particuliérement. 
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avec ceux qui lui appartenaient: de cette 
manière , confondant fa générofiré avec 
celle du Prinfce , mon collègue f: con- 
tenta de diftribuer dix féquins à chacun 
de mes gens , 6c crut pouvoir en sûreté 
de confcience s’en rdferver au moins 
deux cent pour fon compte» 

Le Vifir ôc les Miniftres de la Porte 
ne virent pas fans jaloufie le rendez* 
vous que je venais davoir avec leur 
Maître , ôc fous le fpdcieux prétexte de 
conferver au peuple le fpedlacle d’une 
invention aufli utile que nouvelle pour 
Conftantinople ; mais en effet dans la 
feule vue de faire pourrir les pontons, 
ils ordonnèrent que ce pont demeurât 
jufqu a nouvel ordre. Cependant le foin 
des ouvriers qui le Veillaient , empêcha 
l’effet de cette baffe jaloufie ; le peuple 
en profita ; le pont fut pendant quarante 
jours le but de fes promenades , ôc la nd* 
ç eflitd de rendre à la riviere fa navigation 
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contraignit les Miniftres à attendre ürid 
autre occafion pour me nuire. 

J’étais convenu avec le Grand-Sei- 
gneur que l’on accompagnerait les cin- 
quante pontons deftinés pour l’armée , 
d’un nombre fuffifant d’hommes capables 
de s’en fervir , ôc d’un chef aflez inftruit 
pour les bien commander ; mais cette 
inftru&ion fi néceflaire fut précifément 
l’article négligé. On embarqua tout 
l’attirail , tout s’achemina vers l’armée , 
ôc le chef des Pontonniers s’y rendit 
avec fa troupe , fans avoir daigné faire 
connaifïance ni avec moi , ni avec les 
pontons. ’ 

Ces différens envois ne fervaient qu’à 
encombrer le Port de Varna , ôc le 
Grand - Vifir laiffa bientôt dans l’oubli 
ce qu’il avait demandé à la Porte avec 
le plus d’inftance. 

L’armée Ottomane croupiffait égaleK 
ment à Babagdag où fon camp fut établi 
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pendant près de trois ans. L’approvifion- 
nement que l’ignorance des Généraux 
n’aurait pu calculer , 6c que l’arrivée 
imprévue d’une multitude de volontaires 
rendait incalculable , en préfentant fuc- 
ceflivement l’abondance ou la difette , le 
gafpillage ou les plaintes, accrurent l’in- 
difeipline au degré de braver l’autorité 
qui n’avait pas fu la maintenir ; le de£ 
potifme dont l’art n’eft pas de conferver, 
mais qui excelle toujours dans celui de 
détruire , s’emprefla de donner à Abdi- 
Pacha la place de Jéniflaire-Aga , afin 
de remettre la haute police de l’armée 
entre les mains d’un homme dont la 
réputation était celle d’un bourreau. Son 
premier foin fut aulli de faire creufer de 
grands puits , ôc fon occupation jour- 
nalière de les remplir de foldats qu’il 
faifait étrangler fur le moindre prétexte 
6c fans aucun examen. Abdi-Pacha n’était 
pas depuis trois mois en place que le 


Digitized by Googl 


*44 M £ M O ! R Ë s 

publie lui reprochait déjà la mort de 
plus de trente mille hommes , & que 
le Gouvernement s’applaüdiffait d’avoir* 
trouvé un expédient auffi efficace pour* 
affurer le bon ordre & l’abondance. Les 
moyens que les TürcS emploient pouf 
furprendre leur ennemi , rte font pas 
moins étranges. On a vu le Grand- 
Tréforier, commandant un détachement 
de nuit , fe faire éclairer par la flamme 
des bois réfineux , difpofés à cet effet 
dans des réchauds de fer fixés au bout 
de longues perches. Abdi - Pacha fut 
furnommé le faifeur de puits , & le 
Grand - Tréforier ne fut plus défigné 
que fous le nom du flamboyant* 

Quelque fut l’ignorance des Turcs , 
il n’était pas moins vrai qu’il manquait 
à leur armée une artillerie de campagne , 
dont les plus grands talens n’auraient 
pw fe paffer. On ne pouvait employer 
les fonderies déjà, établies» Tout le 

travail 
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travail fe faifait dans des fourneaux d’U- 
fine 1 , & le bronze calciné d’abord par 
l’aâion des foufflets , & réfroidi en- 
fuite au fond des bafîins , n’arrivait 
qu’en pâte dans les moules , dont la 
défeèhiofité ajoutait un vice de plus 
aux pièces qui en fortaient. Je propofai 
l’établiffement d’un fourneau de réver- 
bère , celui d’une machine à forer les 
pièces. Le projet de fondre fans fouf- 
flets, de couler plein, de forer enfuite, 
fit rire lés fondeurs Turcs. Mais le 
Grand - Seigneur m’avait accordé fa 
confiance ; il chargea fes Miniftres de 
conférer avec moi fur cet objet , & 
ceux-ci ne s’occupèrent bientôt qu’à 
faire échouer mon entreprife. Le pre- 
mier moyen qu’ils employèrent fut de 
rejetter la propofition que je leur fis 
d’attirer à Conftantinople les ouvriers 


» Fourneaùx d’u&gc pour les fontes de fer. 

III. Partie. K 
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dont j’avais befoin , & dont je préfentai 
la lifte au Vifir. Vous propofez , me 
répondit ce premier Miniftre , des 
chofes fi étranges , que nos plus habiles 
ouvriers les regardent comme impof- 
fibles ; commencez donc par nous en 
démontrer le fuccès $ faites feulement 
une pièce telle que vous l’annoncez , 
& nous ferons venir enfuite tous les 
ouvriers que vous voudrez. Une réponfe 
aufli abfurde m’aurait fans doute juftifié - 
d’abandonner les Turcs à leur ineptie : 
elle me révolta ; je m’aveuglai fur la 
témérité de l’entreprife, & nous con- 
vînmes que le lendemain je me rendrais 
avec un des Miniftres de la Porte , pour 
choifir le lieu où la nouvelle fonderie 
ferait établie. Cependant je n’eus pas 
plutôt fait ce coup de tête, que, réflé- 
chiffant fur l’énormité du travail , je 
penfai aux moyens d’en venir à bout. 
M. le Comte de Saint-Prieft ne pouvait 
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ignorer aucune de mes démarches , ôc 
je devais perfonnellement à cet Ambafi- 
fadeur d’autant plus de confiance, que 
peu d’hommes à fa place auraient mis 
les mômes foins dont il favorifait conf- 
tamment tout ce qui pouvait augmenter 
mon crédit à la Porte. Le projet de 
diriger la fabrication d’une nouvelle 
artillerie paraiffait aufii un aflez grand 
effort, pour qu’il n’imaginât pas qu’on 
pût aller au - delà ; & lorfqu’en lui 
racontant ce qui venait de fe paffer , 
je lui dis la réponfe du Vifir pour 
refufer les ouvriers , il en fut fi indigné , 
que m’interrompant vivement, j’efpère, 
me dit-il , que vous les. avez envoyé 
paître ? Point du tout , lui répondis-je , 
j’ai accepté. Mais le calme de ma ré- 
ponfe ne put tranquillifer M. deSaint- 
Prieft ; fa prudence calculait tous les 
inçonvéniens ; fes lumières prévoyaient 
toutes les difficultés , fon amitié les 

Ka 
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exagérait , & je ne parvins à le raffûter 
un peu qu’en lui garantiflant le fuccès. 
J’avais befoin de me le garantir à moi- 
même ; je n’avais jamais vu de fonderie, 
& mon goût pour les arts , dont je 
m’étais toujours amufé , n’avait pu me 
porter vers celui qui ne peut jamais amu- 
fer perfonne. L’étude que je dus en faire 
devint auffi pour moi un travail férieux , 
& je me rendis au rendez-vous du Grand- 
Tréforier , nommé pour m’accompagner 
dans la recherche du terrein de la nou- 
velle fonderie , qu’après avoir bien 
étudié la pofition & la nature du fol 
propre à cet établiflement ; mais nous 
parcourûmes envain les différens en- 
droits qui pouvaient me convenir ; on 
trouvait des difficultés par-tout, & je 
vis clairement que la jaloufie des Minif- 
très voulait fe faire une alliée des eaux 
de la mer , en me plaçant fur le rivage. 
Il eût fans doute été plus prudent de 
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faifir ce nouvel obflacle, pour renoncer 
à la befogne ; mais l’entêtement abon- 
donne rarement les frais qu’il a fait. 
J’obfervai feulement qu’il en coûterait 
davantage au Grand-Seigneur, & j’ajoutai 
avec allez d’humeur , pour faire voir au 
Grand-Tréforier que je n’étais pas fa 
dupe, que s’il. ne voulait pas ménager 
les tréfors de fon Maître , j’établirais la 
fonderie au milieu du Port. Le Chéir- 
Emini ', fut chargé de payer les dé~ 
penfes,& un Grec, prétendu Açchite&e, 
eut le foin de ralfembler les ouvriers , 
x ôc de leur faire exécuter mes ordres. 
J’avais étudié le premier plan, & trouvé 
le moyen de le défendre des eaux ; mais 
‘il me fallait conftamment joindre la 
pratique à la théorie ; être tout à la 
fois architeéle , maçon , tailleur de 
pierres, forgeron, ferrurier. Mes plans 

1 L’Intendant de la ville : fa charge clt plus particuliére- 
ment analogue à celle de Surintendant des bâtimens, 

Kj 
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n’étaient que pour moi , perfonne ne 
les entendait ; aucune analogie entre 
le travail que j’ordonnais , & celui 
auquel les ouvriers étaient habitués ; 
& j’ai dû fouvent , pour vaincre les 
difficultés d’une mauvaife habitude , 
mettre le maçon à la forge , & donner 
la truelle au forgeron. Uh Grec, expert 
dans l’art de faire des moulins, apporta 
cependant quelqu’intelligence ôt quel- 
que propreté dans la conftruétion de la 
machine i forer. Les Mémoires de Saint* 
Remi ôc l’Encyclopédie me guidaient 
journellement , & me fuffirent jufqu’au 
moment où je dus faire les moules ; 
mais là je fus arrêté tout court. La 
terre des Chartreux, la feule indiquée 
fans défigner ce dont elle eft compofée, 
ne me donnant aucune lumière fur les 
analogues que j’aurais pu me procurer , 
j’eus recours à un mélange de glaife, 
de fable ôe de plâtre qui m’en tint lieu. 
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Enfin, tout étant difpofé pour mettre le 
feu au fourneau , je le chargeai de trente 
milliers de métal ; ôc la matière étant 
en bain au bout de treize heures, pen- 
dant lefquelles je dus fupporter feul 
là fatigue d’un travail que personne ne 

• r 

pouvait partager avec moi , je coulai 
à la pointe du jour vingt pièces de canon 
avec un fuccès qüf furprit ôc enchanta 
les Turcs , tranquillifa M. de Saint- 
Prieft , ôc m’étonna plus que perfonne. 
J’avouai alors à cet AmbafiTadeur que 
c’était la première fonte que j’euffe vue. 
Il frémit de la témérité de mon entre- 
prife : elle pouvait en effet paraître 
folié ; mais on ne peut cependant dis- 
convenir qu’une forte d’obftination dans 
le vouloir, ôc de la docilité dans faction, 
font deux moyens auxquels les plus 
grands obftacles réfiftent difficilenjent. 

Toutes les abfurdités ôc les calomnies 

\ 

ique l’ignorance Ôc la mauvaife - foi 

K* 
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avaient raffemblé contre moi, difparu- 
rent. La poflibilité de fondre fans fouf- 
flets était démontrée , & la madone -4 
forer ne laiffa bientôt aucun doute fur 
la perfection du nouveau travail* La 
Porte n’oppofa plus d’obftacles à l’arri- 
vée des ouvriers ; l’état que j’-en avais 
préfenté fut agréé ; mais le fondeur fqt 
fi mal choifi par la perfonne de Mar- 
feille, à laquelle je donnai ce foin;, que 
j’ai toujours dû furyeilier les fontes , ôc 
congédier enfin cet homme lorfque 
mon charpentier que j’employais à tout 
fut en état de le remplacer. 

Tandis que je travaillais à Conftan- 
tinople à préparer aux Turcs une meil- 
leure artillerie , celle des Rufifes , en 
agifiant fur le Danube , alfurait à mes 
opérations le concours du Grand-Vifir ; 
& quelques bombes tirées à ricochet , 
ayant diffipé la cavalerie Ottomane , la 
Porte demanda avec inftance des mortiçra 
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difpofés pour le même effet, & des bom- 
bardiers en^tat de s’en fervir. La plaine 
_ d’Ocmeidan 1 ,’ fut choifie pour faire les 
. épreuves dont je fus requis de m’occu- 
per. Tout étant préparé , les Miniftres 
de la Porte, toujours emprelfés- d’être 
mes Juges, fi xerent le lendemain pour 
venir y affilier ; mais le Grand-Seigneur 
leur envoya ordre de vaquer à leurs em- 
plois , en leur faifant dire qu’il irait 
lui-même à Ocmeidan. Cet avis, qui ne 
me parvint que- fort tard, m’obligeait 
de partir -à la pointe du jour, pour dé- 
vancer l’arrivée de tout ce. qui précède 
.le Grand-Seigneur. J’avai^ eu- foin de 

1 Ocmeidan, ou la plaine des Flèches, donf une partie eft par- 
semée de petites colpnnes;dc marbre chargées d'inferiptions. 
Leurs diftanccs défignent celle que les Flèches ont parcouru, 
* &l Te nom de ceux qui les ont lancées : les Empereurs Turcs 
ont a/prefquetous la vanité de prétendre à ce genre de célé- 
brité. Ocmeidan eftauifi le lieu où l'on donne ordinairement 
les fêtes relatives à la Circoncision des Princes Ottomans. Le 
Grand-Seigneur y a un fort beau Kiosk ainfi que les bâti- 
meus néccflfarrçs pour recevoir fa Çour, 
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préparer la veille , ce qui devait fervir 
aux expériences ; ôc dans ce foin je 
m’étais réfervé celui de charger moi- 
même les bombes , afin d’être fans in- 
quiétude fur les accidens qui pouvaient 
réfulter de la moindre négligence à 
eet égard. La foule du peuple qui fc 
raffemblait & grolfiflait à chaque inftant, 
me fit m’applaudir de ma prévoyance; 
mais l’imprudence de cette populace 
ne me tranquillifait pas fur les dangers , 
auxquels fon ignorance pouvait d’autant 
plus lexpofer , qu’accoutumés à voir 
tirer lgs 'bombes en l’air, les Turcs ne 
pouvaient fe perfuader que j’eufle befoin 
d’un efpace découvert en avant du mor- 
tier, ôc je dus attendre l’arrivée du Grand- 
Seigneur pour difpofer le tir des pièces. 
Le Cheir-Emini 1 qui , dans cette expé- 

1 Cheir-Emini , l’Intendant de la ville & plus particuliè- 
rement l’Intendant du Sdrail. Il furveille tous les bârimcns 
publics & ceux du Grand-Seigneur , il a aufli les menus * 
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rience, m’avait été donné pout collègue, 
fe promenait en long Ôc en large avec 
le bâton blanc à la main 1 , lorfqu’un 
Officier du Sérail , accourant à toute 
bride , lui donna l’ordre de fe placer avec 
moi au pied de l’efealier, où Sa Hauteffe 
devait mettre pied à terre , ôt il ajouta 
que je devais prendre le bâton blanc 
dont je fus pourvu à l’inftant. Sultan 
Muftapha ne tarda pas à paraître ; il me 
falua avec bonté , & fon fils Sultan 
Sélim qui l’accompagnait, m’examina 
depuis les pieds jufqu’à la tête avec la 
plus grande attention. M. le Comte de 
Saint-Prieft , curieux de voir ce fpe&a- 
cle, était arrivé à cheval quelque tems 
avant le Grand-Seigneur, & s’était placé 

. * t 

& par commiflion fait tout ce qui tient à la comptabilité 
dans les depenfes extraordinaires j mais cette charge ainfî 
' que toutes celles du Gouvernement Turc en participant à 
un régime aullî monftrueux ne peuvent être adùnilécs à 
aucune charge des Gouvernemens Européens. 

' Ce bâton cft la marque de Comœaadant, 
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dans un des appartemens voifindu Kiosk 
où Sa Hauteffe venait de s’affeoir avec 
fon fils. Oh ne tarda pas à informer 
Muftapha de cette circonftance ; j’ai fu 
depuis qu’elle avait été caufe d’une forte 
de circonfpeétion que. le Grand-Seigneur 
s’impofa dans la crainte de déplaire à 
M. de Sainfr-Prieft ; ôc ces .petits détails 
céderont de paraître minutieux , quand 
on verra qu’ils . développent le moral 
de la Nation qu’ils concernent. 

Nous étions reliés , le Cheir-Emini & 
moi, à la place qu’on nous avait afîigné ; 
nous y attendions lés ordres de l’Em- 
pereur, lorfquele Séli£tar-Aga vint me 
dire de fa part que j’étais le maître de 
fairè commencer le tiré des bombes à 
ricochets , je lui repréfentai alors que la 
foule qui nous environnait & qui excé- 
dait vingt-; mille âmes de tout âge & de 
tout fexe, devait avant tout être écartée, 
de manière à ce que l’avant du mortier 
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fût totalement découvert. Aufli-tôt une 
vingtaine d’Afiéquis 1 , le bâton haut , 
firent reculer la populace ; mais ils ne 
vinrent pas fi aifément à bout de la 
difpofer de manière à laiiïer un libre 
paiïage aux bombes, dont les ricochets 
ne dépendent que d’un tire plus ou moins 
horifontal. Il fe fit enfin une trouée 
d’environ vingt toifes de large , mais 
fi profonde , qu’il était à craindre que 
le premier bond fe faifant dans fon 
étendue, quelqu’inégalité dans le terrein 
ne renvoyât la bombe fur les fpeétateurs. 
Dans ce cas , le peuple n’aurait pas 
manqué de rejetter fur moi le blâme 

1 AlTcquis , cfpècc de Boftandgis d'clite , dont un dcta- 
chément accompagne toujours le Grand-Seigneur ; ils font 
armés de fabre & portent à la main un bâton blanc qui 
indique le commandement du Grand-Seigneur, dont ils font 
les exécuteurs. Ce font au/fi les Aflcquis, qui par troupes , 
font l'office de la '.’aréchaufTée dans le voifinagede la Cour; 
ils* font, ainjlquc les Boftandgis , leur fervice à cheval, 
excepté dans les promenades du Grand-Seigneur , ou ils le 
précédent à pied. 
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que fon ignorance feule aurait mérité ; 
cependant la première bombe ayant 
touché terre , par-delà la multitude , je 
fus plus tranquille. Déjà fix bombe» 
avaient été lancées , & après douze ou 
treize bonds, étaient allées crever à plus 
d’un quart de lieue ; il ne m’en reliait 
plus qu’une des fept que j’avais chargé , 
comme je l’ai déjà dit avec le plus grand 
foin ; elle part , touche terre au milieu 
de la trouée , y relie , & continue de 
brûler fa fufée. C’ell fans doute le cas de 
dire qu’elle dura vingt mortelles fecon- * 
des, pendant lefquelles je ne voyais que 
les vi&imes d’un accident aulfi fingulier 
qu’imprévu. Cependant aucun des alîif- 
tans ne bouge. On regarde cette bombe 
avec la même curiofité que celles qui 
l’avaient précédées ; elle n’éclata point. 

Je refpirai alors, & l’examen que j’ai fait 
enfuite de cette bombe m’ayaftt prouvé 
quelle avait été chargée dans toutes 
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les règles , je ne pus découvrir la caufe 
d’une exception aufli heureufe. On n’avait 
pas eu le temps de s’appercevoir de 
mon inquiétude. Cet événement fut ap- 
plaudi comme une gentileffe par laquelle 
j’avais voulu finir. On fe glorifiait même 
de n’avoir point eu peur ; & quelques 
bombes tirées avec un mortier de onze 
pouces , dirigées fur une tente placée à 
fix-cent toifes , en abattant le but , ache- 
vèrent de completter la fatisfaûion du 
Grand - Seigneur & des Beyeux qui 
s’étaient raffemblés. Sa Hautefife avait 
fait apporter avec elle une peliffe d’her- 
mine , dont elle comptait me faire re- 
vêtir ; mais, comme je l’ai déjà fait pref- 
fentir , la préfence de M. le Comte de 
Saint-Prieft , qu’elle n’avait pas prévue , 
la détermina à fupprimer cette diftinc- 
tion, dans la crainte de déplaire àTAm-* 
baffadeur du Roi pour lequel on n’en 
avait pas préparé. L’expédient qui parut 
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le plus conciliant, fut de m’envoyer à 
la Porte pour y recevoir ce témoignage 
de la fatisfattion du Grand-Seigneur. Un 
des Officiers de la fuite , courut y porter 
fes ordres, & le Cheir-Emini eut celui 
de m’y conduire. Cependant le peuple 
qui avait applaudi aux épreuves, qui s’at- 
tendait même à m’en voir recevoir la 
récompenfe, étonné d’abord de me voir 
conduire à la Porte, crut bientôt que 
c’était pour m’y punir, ôc finit par trou- 
ver cela fort jufte. 

Le Grand-Vifir, prévenu de mon arri- 
vée m’attendait dans la falle d’Audience, 
où tous les Miniftres étaient raflemblés. 
J’y reçus leurs félicitations fur la fatis» 
fa&ion du Grand-Seigneur. Sa Hauteffe,-* 
me dit le premier Miniftre , m’a chargé 
de vous en donner des marques publiques. 
Auffi-tôt il fait figne au Maître de cé- 
rémonie de me revêtir d’une pelifTe 

d’hermine , 
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d’hermine , & le Hafnadar 1 arrivant en 
même-tems me remit une bourfe de 
aoo féquins. Je me tournai aulfi-tôt vers 
les gens qui m’avaient accompagné , & 
leur montrant ma pélifTe ; j’ai reçu leur 
dis-je avec reconnai fiance, ce témoignage 
diftingué de la bonté du Grand-Seigneur, 
remerciez le Grand- Vifir de ce grouppe, 
dont il vous fait préfent. Cet expédient 
que je préférai à la difcufiion de noa 
ufages réciproques fut pour le Vifir, 
une leçon fuffifante , & pour moi le prér 
fervatif de cette politelfe orientale \ Le 

v 

' ’ I v 

‘ Tréforicr. 

* C’eft dans cet ufagc Turc de donner de l’argent , que 
M. de Bonneval trouva la plus grande mortification , qu’un 
homme comme lui pût recevoir. L’Ambafladeur extraordi- 
naire de l’Empereur , qui dans l’armée Autrichienne avait 
été aux ordres du Transfuge , reçu fuivantl’ufagc, le dîner 
du Vifir. La Porte avait choifi Kiathana pour le lieu de la 
fête. M. de Bonneval eut ordre de s’y trouver avec le 
corps des Bombardiers dont il était le chef. L’exercice fini , 
le Vifir le fit appeller & lui remit une poignée de féquias 
que fa pofition le força d’accepter avec fouuiiiîion. t t 

III. Partie. L 
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jour commençait à tomber lorfque je 
quittai la Porte , & je n’arrivai que la 
nuit fermée au fauxbourg de Péra. Deux 
Officiers , un d’Artillerie , ôc l’autre de 
Marine , chargés de m’accompagner & 
de veiller à ma sûreté , me précédaient 
fur les deux trotoirs. Je n’avais plus que 
trente pas à faire pour arriver chez moi, 
lorfque dans l’obfcurité , l’Officier de 
Marine que je fuivais , fut arrêté par 
des gens qui venant à fa rencontre , lui 
demandent brufquement de quel Corps 
il eft ; & fur fa réponfe lui lâchent deux 
coups de piftolet , celui-ci ripofte; l’Offi- 
cier d’Artillerie fait également feu en 
criant aufecours. Auffi-tôtfix Jénilfaires 
du Palais d’Allemagne, dont la porte était 
vis-à-vis la mienne fortent avec leurs ca- 
rabines , & fans autre inftru&ion que la 
lueur des coups que mes gardes rece- 
vaient & rendaient, ils font fur nous 
une déchargegénérale. Ce fecours n’était 
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p?($ fâpâ ddute celui que nous défirions ; 
jl fuffit- cependant pour mettre nos enne- 
mis en fuite;, & le tems qu’il fallut aux 
auxiliaires pour recharger leurs armes 
jue donna heureufement celui de rentrer 
chezinmoi fans qu’aucun de nous fut 
blefTé, •;?; ’ ■ • : 

•j ..Quoique je n’eulfe porté aucune 
plainte fur une attaque , qui dans le fait 
ne m’était pas perfonnelle , les Officiers 
chargés de la police de Péra , envoyè- 
rent auffi-tôt m’aflurer de leur vigilance 
à punir les coupables , fi je voulais les 
leur défigner. Le Grand- Vifir envoya 
auffi te lendemain' matin favoir de mes 
nouvelles ôc prendre des informations fur 
i’àmqu^ de la veille ; le Grand-Seigneur 
IhL-même eut. la bonté de s’en occuper ; 
triais le Gouvernement , dut bientôt fe li- 
vrera des foins plus importans dont l’ob- 
jet expliquera la pétarade que je venais 
d’effuyer , & dont les fuites développe- 

L 2 
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rcnt les moeurs des Turcs, l’efprit de< 
Gorps & la lâcheté du Gouvernement. 

Tl exiftait depuis quelque temps une 
animofité entre les Jéniflaires de la 
compagnie des Laffes & les troupes 
de la Marine. Elle avait pris naiflanc» 
dans une des tavernes de Galata , où un 
jeune enfant de treize à quatorze ans dan- 
fait habituellement pour achalander le 
cabaret. Après avoir plu réciproquement 
aux deux .partis , il devint bientôt Fofrjèî 
de leur diflention : enlevé fuccefïïvô- 
ment de l’un à l’autre les deux Corps ;fé 
déclarèrent enfin une guerre publique 
dont Galata fut le théâtre. L” acharne- 
ment fut au point qu’un des partis s’étant 
retiré dans l’enceinte de la principale 
Mofquée , l’autre enleva du canon 1 k 
des bâtimens marchands qu’il traîna ôc 
tira fur la porte de ce temple. Chaque 
coin de rue était une embufcade , la 
nuit même n’interrompait pas ce feu -de 
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bilbâude , dont chaque coup réfonnait 
dans l’oreille du Grand-Seigneur. Tout 
commerce, toute communication étaient 
interrompus ; cependant le Gouverne- 
ment qui n’avait pas fongé à prévenir 
le mal dans Ton principe , qui aurait dû 
même en appercevoir la fermentation 
dans l’attaque de mes gens ; mais qui 
croit toujours que le meilleur moyen 
'd’ordre ell dans la deftruCtion de l’ef- 
pèce humaine , prit d’abord le parti de 
laifler les combattans fe détruire entre 
eux , en effayant toutefois quelques dé- 
marches conciliantes qui n’eurent aucun 
fuccès. Ce vacarme fcandaleux durait 
depuis trois jours ; plus de cinquante 
perfonnes tuées en avaient été les victi- 
mes. Je me trouvais chez le Vifir lorf- 
qu’on vint lui rendre compte d’un fur- 
croît d’acharnement dans les parties bel- 
ligérentes. T ant de bravoure à Galata , 
6c tant de lâcheté fur le Danube , dit le 

L i 
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Vifir, prouve qu’il n’y a que les chapeaux 
qui faflfent peur aux Turcs. Nous ne 
pourrons en venir à bout , à moins , 
ajouta-t-il en riant , que Tott avec une 
vingtaine de Français n’aille les mettre 
à la raifon. Il était cependant tems d’y 
penfer férieufement , & l’on pouvait 
craindre que les autres compagnies 
des Jéniflaires en prenant parti pour 
leurs camarades , n’étendifient le tumulte 
jufques dans Conftantinople. Cela même 
rendait les moyens de vigueur difficiles. 
On en prit un politique, ce fut de s’em- 
parer de l’objet de la querelle ; mais 
celui des deux partis qui en était nanti 
ne confentit à le céder que fur l’affurance 
la plus pofitive qu’il n’appartiendrait pas 
au parti oppofé j ôc l’enfant livré à ce 
prix fut pendu à la grande fatisfaélion. 
de ceux qui fe battaient un inftant avant 
pour lui. 

Pendant ce tumulte , je traitais avec 
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les Minières de la Porte de la formation 
d’un nouveau corps d’Artillerie. Ce n’eft 
pas que les Turcs manquaflent de trou- 
pes deftinées à ce fervice ; mais plus de 
quarante mille hommes enrôlés ôc fou- 
doyés fous le nom de Topchi 1 , formait 
déjà un corps trop nombreux ; mais qui 
n’était en effet qu’un ver rongeur dont 
l’entretien était aulfi onéreux qu’inutile. 
Sans réunion, comme fans difcipline, cette 
troupe, ainfi que celle des Jénilfaires, eft 
répandue dans la Capitale ôc dans l’Em- 
pire. Un billet nommé Elfamé *,dont cha« 
que foldat eft porteur, lui garantit fa paie, 
foit qu’il le préfente en perfonne , foit 
qu’il l’envoie par Procureur , fouvent 
même il vend ce billet de paie , ôc dans 
tous les cas ne rejoint fes drapeaux, 
que faute de pouvoir mieux faire, ôc 
feulement pour participer au dîner def- 

’ Canonniers. 

* Paye. 
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tiné à ceux qui veulent bien réfider à 
la chambrée. Cet abus paraîtra fur-tout 
fenfible à l’afpeû des cafernes des Jénif- 
faires. Elles occupent dans Conftantino- 
ple des emplacemens de choix ; Sultan 
Soliman qui les fit conftruire , prodigua 
dans les plafonds des portiques , un luxe 
de dorure que fes fucceffeurs ont toujours 
entretenu ; mais il y avait établi une 
difcipline qui ne lui a pas fuccédé : l’aban» 
don de la régie, en anéantiffant l’efprit de 
ce corps a porté à 400,000 le nombre des 
foudoyés ( celui des enrôlés eft innom- 
brable) &Fon en compte à peine 20,000 
raffemblés; il faut encore obferver que 
ce petit nombre eft plus généralement 
compofé de baffes paies , & de ceux qui 
n’en ayant point fervent pour en obtenir. 
Cette folde qui ne fe diftribue que tous 
les trois mois eft portée progreffivement 
depuis trois afpres jufqu’à quatre-vingt- 


Digitized by Google 


du Baron de Tott. i 69 

dix-neuf *. Ce moyen de récompenfer 
les fervices militaires livré néceffaire- 
ment à l’arbitraire des Chefs devait feul 
opérer la deflruétion de cette milice. La 
faveur qui abufe de tout s’eft fait attri- 
buer aufïi une infinité de paies fortes , 
âinfi que la plupart des domaines aliénés 
à redevance militaire. Ces différcns ob- 
jets font devenus en Turquie la récom- 
penfe que l’homme en crédit accorde à 
fes valets f & l’Empire aux befoins du- 
quel le Légiflateur avait pourvu , dé- 
pouillé aujourd’hui , trouve à peine dans 
les lambeaux qui lui relient , de quoi 
fubvenir aux befoins les plus urgens. 
Si l’on excepte en effet le produit des 

' L'afpre qu’on pourrait évaluer fix deniers donnerait 
pour les 99 afpres , 4 9 fols & demi ; mais qu’il faut par 
l’cflimation des monnaies réduire à 39 fols t deniers , en 
obfervant toutefois que ce calcul qui fc rapproche du 
change établi par le commerce , eft encore bien au-defliis 
de celui que donnerait l’examen des valeurs intrinféquçs. 
Celle des monnaies d'argent du Grand-Seigneur offrent à 
peine 7 deniers de fin. 
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vexations que le Grand-Seigneur enfouit 
dans fon tréfor particulier fous le titre 
légal, mais non moins tyrannique de 
confifcation , les revenus de l'Empire 
portés fur les Regiftres à plus de joo 
millions, n’en produifent que 74, effec- 
tifs au tréfor public. Cette fomme doit 
cependant fournir à la paye des troupes, 
à l’entretien de la Marine & aux autres 
dépenfes courantes & non prévues , 
tandis que les 400 millions de revenus 
domaniaux aliénés par Sultan Soliman , 
pour l’entretien d’une nombreufe cava- 
lerie , celui de 4000 chevaux de trait 
pour l’artillerie , réparation des forte- 
reffes , entretien des chemins , &c. ne 
conftituent que la fortune particulière de 
ceux qui en jouiffent, & que dans le 
cas de guerre le Grand - Seigneur eft 
obligé d’employer fes tréfors en réferve 
pour pourvoir inftantanément au déficit 
de ees objets. 
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Sultan Muftapha commençait à épui- 
fer les liens , & ne trouvait pas dans 
l’emploi de plus de 600 millions qu’il 
venait de fournir de quoi le confolcr 
d’un aufli grand facrifice ; il avait fenti 
la néceflité d’une nouvelle formation de 
troupes y & voulut que je donnaffe feul 
des règles au nouveau Corps d’ Artillerie; 
mais il fallait avant tout , que le tré- 
for public pourvût à la dépenfe an- 
nuel qu’il devait occafionner. Le Grand- 
Tréforier ne parvint à former un revenu 
de 100 mille écus, qu’en s’emparant d’un 
petit droit que les commis de fes bureaux 
s’étaient arrogés. La Porte s’occupa en- 
fuite du nom qu’on donnerait au nou- 
veau corps ; les favans furent confultés 
fur cet objet ? & le nom de Suratchis 1 , 
fut unanimement adopté. Le Grand-Sei- 
gneur agréa l’Ordonnance que j’avais 
rédigée , & la confacra dans le Hattu- 

* Diligent. 
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Humâyonn 1 , qui émana du trône pour 
la création du nouveau corps. Son uni- 
forme fut également fixé , ôc comme 
il fallait le rendre aufii lelte que l’ac- 
tivité de fon fervice l’exigeait , fans 
cependant préfenter un nouveau cof- 
tume que l’ignorance eut tourné en 
ridicule , contre lequel le fanatifme fe 
ferait même foulevé , je parvins à tout 
concilier en empruntant la forme de 
l’habit Albanais , & le corps des Surat- 
chis, porté au complet de fix cent fol- 
dats , fut caferné avec fes Officiers à 
Kiathana , où l’Ecole était déjà établie, 
quoique fon exercice dut fe borner à 
celui du canon, l’ufage de la baïon- 
nette devenue indifpenfable , ne per- 
mettait pas de négliger cette occafion 
d’accoutumer les Turcs à la porter. On 
pouvait croire aufli que les Turcs vain- 

’ Edit fuprême qui a force de Loi , & dont l’effet cft 
obligatoire à perpétuité. 
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eus pàr cette arme, dont la Ruflie ve- 
nait de fe fervir avec fuccès , la criti- 
que épargnerait cette nouveauté. Ce- 
pendant il fallut pour la faire taire , en 
impofer aux préjugés , en faifant parler 
le Mufti. Ce chef de la Loi , accom- 
pagné du Vifir & de tous les Miniftres, 
fe : txanfporta à l’Ecole , on me prévint 
de cette vifite extraordinaire ; j’allai la 
recevoir , & l’exercice terminé , le chef 
de la Loi me pria de faire ranger le 
corps en bataille devant le Kiosk où 
il s’était placé : il me demanda alors un 
des nouveaux fufils , que je lui préfentai , 
ôc après être entré avec moi dans tous 
les détails fur l’utilité de la baïonnette , 
il prononça à haute voix une prière pour 
bénir cette arme , & en appliquer l’ufage 
à la défenfe de la vraie foi, l’excla- 
mation de loué foit Dieu, prononcée par 
rout le corps , fut répétée par la foule 
du peuple , que la curiofité avait attiré. 
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& les fanatiques toujours difpofés à 
applaudir, foit à labénédiûion , foit à 
l’anathême , ne s’entretinrent bientôt 
plus que des avantages qu’on venait 
d’affurer à l’Empire. ,• ; . •• - ?* 

Le corps des JénifTaires voyait avec 
plus d’intérêt l’exaêtitude du prêt qu’on 
diftribuait chaque femaine au Suratchis > 
ainfi que l’uniforme dont ils étaient 
vêtus , ôc cette Milice difait haute- 
ment qu’elle recevrait . avec plaifir la 
même difcipline , pourvu que ce fût 
au .même prix ; en effet, ce corps autre-* 
fois borné aux enfans dé îrihnt fi 
redoutable à fes maîtres, avili depuis 
long-tems par l’abandon de feè règles } 
était enfin négligé au point,; qu’à l’épo^ 
que de la formation des Suratchis , le 
Grand - Seigneur devait aux Jéniffaireé 
la folde de neuf quartiers , ce qui faifait 
vingt-fept mois de paie arriérés. Cepen- 
dant jamais ce corps ne donna moins d’in* 


Digitized by Google 



du Baron de Tott. 17; 

Quiétude au Souverain ; mais cette tran- 
quillité , loin d’être la preuve de fa 
foumillion, n’était qu’un préfage cer- 
tain du fuccès des ennemis. Les trou- 
bles dans un Gouvernement defpotique, 
n’annoncent jamais que l’énergie de la 
nation, lorfqu’elle n’en a plus contre 
l’opprefïion intérieure; que lui refte-t-il 
à oppofer à des forces étrangères ? • . 

La féyérité des peines militaires déjà 
établie, m’offrait une occafion de me 
faire aimer des foldats , fans rien facri- 
fier de la difcipline,. & je m’empreffai 
de fubftituer à la baftonnade ôc aux fers, 
des moyens qui moins violens en ap- 
parence , garantiraient le bon ordre ôc 
la foumillion, en établilfant en même- 
tems le fentiment d’honneur dont le 
militaire ne peut fe palfer, & dont le 
mot n’efl: pas même dans la langue turque. 
Des doublemens de garde furent la peine 
des fautes légère.s ; le collet retourné 
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& les pâremens rabattus , fans Inter- 
ruption de fervice, fut la punition ré- 
fervée à des fautes plus graves , & la 
défertion qui jufquesrlà n’avoit jamais 
été punie, fut condamnée aux galères; 
enfin , ce qui était inoui chez les Turcs, 
on pofa des fentinelles, & quelques Tar- 
tares anciennement au fervice de Ruffie , 
enrôlés dans le nouveau corps , y don- 
nèrent l’exemple de l’exaélitude dans 
le fervice. Cette troupe elfentiellement 
deftinée à celui de la petite artillerie , 
était journellement exercée , ôc parvint 
bientôt à tirer quinze coups par mi- 
nute 1 , mais je me refufai conftamment 
au defir qu elle avait de s’occuper du 
maniement des armes , parce que ce 
corps était trop faible pour réprimer 

1 Moins de promptitude dans le tir & plus de foins pour 
ajufter le coup euffent lins doute été préférable 5 mais les 
Turcs n’étaient encore qu’effrayés du bruit , ils déliraient 
d’en faire: un meilleur calcul était au-deffus de leurs 
connaiffances. 
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les railleries des autres corps , & j’ob- 
ferverai que M. de Bonneval n’a échoué 
dans le projet d’en former un en Tur- 
quie , à l’inftar des Européens 1 , que 
parce qu’ignorant l’efprit de la nation 
qu’il avait adopté , il commença par où 
il faut finir. L’exercice, proprement dit, 
était d’ailleurs inutile à l’objet de la 
nouvelle troupe , qui , pour faire fon 
fervice , devait toujours commencer par 
pofer fes armes au faifceau. 

Sultan Muftapha venait fréquemment 
à Ces exercices, fe plaifait à voir la promp* 

1 Les Turcs m’ont alluré que M. de Bonneval, qui avait 
raffemblé à Suetary un corps d'Albanais; après l'avoir exercé 
à tourner a droite & à gauche pendant quelque tems , 
n’avait jamais pu obtenir d’eux la promefle de revenir 
l’année d'après pour le même objet , & qu’un Derviche , 
en les voyant pirouetter , s’étant retourné vers quelques Jé- 
nilTaircs que la curiofité avait raflemblé , leur avait dit ; 
On vous prépare le même fort que Pierre-le-Grand. a fait 
fubir aux Strelit ç. Mais c’eft bien moins le murmure que ce 
mot excita qui fit évanouir ce fantôme de difcipline, que 
l'intérêt même de ceux qu'on difciplinait > & qu'il fallait com- 
mencer par payer. 

III. Partie . M, 
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titude du feu , & récompenlait toujours 
l’agilité des canonniers $ mais jamais il 
ne fe permettait de rien ordonner que 
par mon canal, ôt je profitais de ces 
occafions , pour exciter l’a&ivité des Mi- 
nières , en animant la fienne ; celle du 
tVifir, qui aurait du fe borner àfavorifer 
mes travaux de tout fon pouvoir, le 
porta à vouloir les infpe&cr. Il arrive 
dans une de fes promenades à Kiathana, 
fans m’en prévenir , ôc demande une 
répétition de l’exercice que je faifais 
tous les matins. Nous ne le pouvons 
fans ordre , répond l’Officier qui com- 
mandait ; les miens ne fuffifent-ils pas , 
répliqua le Vifir ? Nous les refpeâe- 
rons fans doute , répartit 1 Officier , fur 
tout ce qui ne concernera pas notre dif* 
cipline ; mais , ffir ce point , nous ne 
connaiffons que notre Adgibektache *• 

■ «u. 

* Adgibektache , Derviche Santon révéré des Turcs & 
«onfidérc comme le fondateur des JénüTaires, quoiqu'il n’en 
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Le Vifir fouriant à cette réponfe , s’en 
contenta , Ôc c’eft par lui qu’elle m’eft 
revenue. 

Il y avait déjà quelque temps que le 
Grand-Seigneur m’avait confulté fur les 
moyens à prendre pour mettre le canal 
de la mer Noire hors dlnfuùte. J’avais 
propofé la conftruûion de deux Châ- 
teaux vers fon embouchure ; mais je 
croyais ce projet abandonné, lorfque je 
fus informé des travaux que la Porte 
faifait aux deux Phares d’Europe ÔC 
d’Afie. Ils étaient confiés à l’intelli- 
gence de deux archite&es au0i peu inf 

lôit que le Légiflatcur. Il vivait fous le régné d'Amurxc 
premier ; & lorfque ce Prince, de Taris de fes Vifirt, 
forma de la portion d’cfclaycs qui lui était cchue en par- 
tage une nouvelle milice ( Yeui -Tchdry ) , il Tadrefla à 
Adgibektache pour lui doiper des réglemens & la bénir. 
On raconte que , pour fanétifier ce nouveau corps , il ad relia 
à Dieu fes prières , après ayair placé la manche de fa robe 
blanche fur la tête du chef de ccctc troupe , 6c que le feutre 
blanc qui pend encore au bonnet des J éni flaires ne s'eft 
eoofgnrc qu'en mémoire delà maonbe d' Adgibektache. 
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truits des lignes de défenfe , que def 
règles deVitruve. On vit bientôt à l’ou- 
verture du canal, Ôc hors de la portée des 
boulets de trente-fix , s’élever de mâu- • 
yaifes tours, ôc quelques murailles sè- 
ches qui devaient contenir l’Artillerie 
une couche d’eau de chaux, en blan- 
chiffant le tout , mit bientôt les Mi- 
niftres en état d’annoncer au Grand- 
Seigneur la perfe&ion de cet ouvrage; 
mais Sultan Muftapha, qui avait fans 
doute prétendu que j’en Jfurveillafle 
l’exécution , étonné de ne point m’ap- 
percevoir dans le compte qu’on lui ren- 
dait, en demanda la raifon. Ses Miniftres, 
qui ne cherchaient qu’à m’éloigner , 
s’excusèrent fur ce que l’ordre ne leur 
avait pas enjoint de me confulter ; mais 
Sa Hautefle ne voulant pas s’en rap- 
porter à eux, leur donna la mortifica- 
tion de foumettre leur ouvrage à mon 
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infpeftion. Le Reis Effendi 1 &le Grând- 
«Tréforier furent chargés de me con- 
duire âux nouveaux Châteaux , pour y 
décider s’il fallait, ou les conferver, 
ou les détruire. La douceur avec la- 
quelle le Grand-Vifir me fit cette in- 
vitation, me prouva que le Grand-Sei- 
gneur en avait peu mis dans l’ordre 
qu’il venait de donner à fes Minières; 
mais fi cette circonftance excitait leur 
inquiétude, elle n’était pas moins em- 
barraffante pour moi , ôc je devais , ou 
trahir les intérêts qui m’étaient con- 
fiés , ou facrifier des innocens. Je ne 
pouvais en effet me difîimuler qu’en im- 
prouvant les travaux qu’on venoit de 
faire , ceux qui les avaient ordonnés , 
en rejetteraient le blâme fur les deux 
architeâes, & que ceux-ci n’ayant pu 
ni mieux faire, ni refufer de s’en charger, 
il y aurait une grande barbarie à les 

•• * Miniftrc des Affaire» Etrangères, 
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en inculper. Nous conduisîmes ces mal* 
heureux avec nous, & leur premier foin, 
lorfque nous arrivâmes , fut de me re* 
préfenter le danger qu’ils couraient fi je 
défapprouvais leur ouvrage ; mais en me 
bornant à les alîurer que leur igno- 
rance devait les fauver , je ne le 3 tran- 
quillifai pas. Cependant les deux MiniC 
très me prenaient de prononcer, 3c blâ- 
maient déjà la maçonnerie, ainfl que le 
mauvais état des logemens qu’on avait 
pratiqué dans l’intérieur de l’enceinte. 
C’eft-là le moins intéreffant , leur ré- 
pondis-je ; l’effentiel eft- que les boulets 
fe croifent ; on pourra aifément remé- 
dier au reile. Auffitôt un des architectes 
«’emprelfa de garantir que les boulets 
traverferaient ; c’eft ce dont vous ne 
' devez pas vous mêler , répliquai-je ; 
vous avez conftruit fur les emplacemens 
qu’on vous a indiqué ; fi les diftances 
font trop grandes pour le tir des pièces, 
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il fera inutile d’examiner les principes 
de votre conftruélion , parce qu’il fau- 
dra tout détruire , & prendre une meil- 
leure pofition. Le Grec s'apperçut alors 
de la fottife qu’il avait faite de parler 
artillerie , ôt les canonniers reçurent or- 
dre de préparer les pièces. Le Grand- 
Tréforier, celui de tous les Miniftres 
qui avait eu plus direûement part à 
ce travail, me propofa d’aller fur le 
rivage , juger l’effet des boulets ; le 
maître canonnier, ajouta-t-il, m’affure 
qu’il les a déjà vu fe croifer. J’ai tant 
de confiance, lui répondis-je, dans fes 
obfervations , que je me garderai bien 
de les répéter à la même place ; c’eft fur 
le donjon que je vous propofe d’en 
fairç de nouvelles ; fon élévation nous 
mettra plus à portée de juger les coups. 
Nous fumes aufli-tôt nous établir dans 
les créneaux d’une mauvaife tour , pru- 
demment deltinée à fervir de magafin à 
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poudre. Un pavillon déployé ayant été 
donné pour lignai , nous jugeâmes bien 
diftin&ement que les deux boulets d’Afie 
& d’Europe parcoururent à peine le 
tiers de l’efpace qui féparait les deux 
Châteaux ; ôc cette expérience répétée 
plufieurs fois, en donnant les mêmes 
réfultats, décidait la queftion. L’examen 
de la conftru&ion des Châteaux était 
devenu fuperflu , Ôc l’inutilité de ces 
Forterefles démontrée. Ondrefla le pro- 
cès-verbal de manière à difliper l’in- 
quiétude des deux Archite&es i je dînai 
avec les deux Miniftres ; nous nous 
rembarquâmes enfuite pour retourner à 
Conftantinople , ôc examiner , chemin 
faifant, la pofition la plus convenable 
aux deux Forts qu’on croyait néceflaires 
à la défenfe du Bofphore ; nous la trou- 
vâmes bientôt, ôc les deux premiers caps 
que nous rencontrâmes , placés à une 
diftance convenable , Ôc ûtués de ma- 
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nière à défendre les mouillages qui font 
en avant, femblaient deftinés à cet effet. 
On verbalifa en conféquence ; les Minis- 
tres furent rendre compte de leur com- 
milfion , dont le réfultat fut pour moi , 
pendant plus de fix mois , de n’en en- 
tendre pas parler. 

Les travaux de la fonderie , ôc l’école 
journalière du nouveau régiment de ca- 
nonniers , me fournilTaient allez d’occu- 
pations pour me diftraire de toute autre 
idée , & je ne penfais plus au projet de 
fortifier le canal ; je devais même croire 
que le Grand-Seigneur l’avait aban- 
donné , lorfque deux melfages , l’un du 
Vifir , l’autre du Reis - EfFendi , arri- 
vant en même-tems pour me prelfér de 
me rendre à la Porte , me firent Soup- 
çonner quelques ordres de l’intérieur *, 

1 Ce terme qui traduit le mot Turc, efl: confâcrépar 
l’ufage pour défigner le Palais du Grand-Seigneur, & fembîe 
ciFcdtivcmcnc mieux qu'aucun autre convenir au Defpo- 
tifmc. 
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dont l’exécution ne pouvait fouffrir au- 
cun retard ; mais je n’avais pu prévoir 
^agitation dans laquelle je trouvai les 
Miniftres ; réunis chez le Vifir , ils 
étaient encore effrayés de la colère & 
des menaces de leur Maître \ Sultaa 
Muftapha , qui venait fouvent à la Porte 
conférer avec fes Miniftres , & fc faire 
rendre compte de leur geftion , était 
venu le matin; bien informé fans doute 
que la conftruétion des nouveaux Châ- 
teaux n’était pas commencée, il con- 
voqua fes Miniftres avec précipitation , 
& fon début les fît trembler. Vous êtes 
des traîtres , leur dit-il ; vous avez déjà 
ébranlé mon Trône; vous ne travaillez 
qu’à le détruire ; la colère éclatait dans 
fes yeux : fon auditoire était interdit. 
Ifmaël Bey *, plus hardi que les autres, 

1 Les deuils de ccttc fcèac m’ont été confiés par le Rcis» 
Effcndi. 

1 C’eft le nom du Reis-Effcndi. 
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parce qu’il était plus sûr de la faveur 
de fon Maître , ofa feul prendre la parole 
pour le fupplier de nommer le traître. 
Vous-même, lui répliqua le Sultan : où 
font les Châteaux que Tott devait conf- 
truire depuis plus de fix mois? Il a 
décidé l’emplacement convenable ; lui 
avez-vous fourni les moyens de pofer 
la première pierre? Les Miniftres op- 
posèrent , pour leur juftification , qu’ils 
n’en avaient pas reçu l’ordre. L’Empe- 
reur aflura qu’il l’avait donné , ôc l’on 
ne parvint à le calmer, qu’en lui garan- 
tiffant que les ouvriers y feroient le 
lendemain. Nous convînmes de l’heure 
à laquelle nous nous y rendrions , pour 
y donner feulement quelques coups de 
pioche ; formalité que les Miniftres exi- 
geaient , afin de pouvoir garantir à leur 
Maître , en sûreté de confcience , que 
le travail était commencé. Il me fallait , 
pour l’entreprendre , un préalable plus 
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utile, &je m’occupai des plans dont le 
fite était fufceptible , tandis que le Vifir 
confulta les aftrologues , àfin de con- 
naître le jour & l’heure la plus favora- 
ble pour pofer la première pierre. Ils 
venaient d’en fixer l’époque, & j’allais 
partir pour me rendre à cette céré- 
monie 1 lorfqu’un Turc , fuivi de plu- 
fieurs tchoadars , arrive chez moi , ôt fe 
fait annoncer de la part du Grand-Sei- 
gneur. Le maintien important du per* 
fonnage , ôc fa gravité filencieufe , ne 
pouvaient fervir promptement le defir 
que j’avais d’apprendre l’objet de fa mif 
fion. Sa lenteur à avaler fa tafle de café, 
prélude de toutes les converfations tur- 
ques , ajoutait encore à mon impatience. 
Il tire enfin de fon fein un petit fac 


’ Cette fcicnce abfurde que la crainte Coudoie , & qui ne 
préfage avec certitude que le dégrc d’ignorance de ceux 
qui s'y livrent, cft tellement révérée à Conftantinoplc qu’il 
y exifte un Munedgim-Bachi , Chef des Devins . 
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de fatin rouge , qu’il me préfente de la 
part de fon Maître , en me faifant com- 
pliment fur la difiinCtion qu’il renferme, 
& les prérogatives qui y font attachées. 
Pendant ce tems j’ouvre le fac ; j’en tire 
un paquet de mouchoirs brodés en or, 
& qui fervaient d’enveloppe à quatre 
morceaux d’ébène, qui, réunis bout à 
bout par des charnières en argent, don- 
naient en fe développant l’étalon du pic 
de conftruûion Vous pouvez, con- 
tinua le Turc, difpofer actuellement 
de tous les ouvriers qui font à Conf- 
tantinople j ôc le pic du Grand-Seigneur 
qui vous eft confié , étend votre auto- 
rité fur eux, jufqu’aux peines afflictives. 
D’aufîi grands avantages perdaient beau- 

* Pic eft le nom de l'aune Turque ; mais il y en a de 
plufîeurs efpèces. Notre aune* marchande équivaut à un 
pic , & trois-quarts de pic d'ufage pour les draps. L'indafé 
eft une autre forte de pic qui mefure d'autres étoffes , 8c 
le pic de maçonnerie plus grand que les autres , équivaut 
à deux pieds quatre pouces «ois lignes. 
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coup de leur valeur dans mes mains; 
mais je ne pouvais me difpenfer de mon- 
trer le cas que j’en faifais , en donnant 
un préfent au porteur, & quelques fé- 
quins à fa fuite ; je joignis l’étalon à 
différens inftrumens que j’emportais , ôc 
je partis pour me rendre à remplace- 
ment des nouveaux Châteaux , où je 
trouvai environ quarante piqueurs d’ou- 
vriers déjà raflemblés ; chacun d’eux était 
muni d’un double pic, & cette marque 
d’autorité me rappellant celle dont je 
venais d 'être revêtu, je voulus, en atten- 
dant l’heure aftrologique qui devait ame- 
ner les Miniftres, employer ce tems à 
vérifier les mefures des piqueurs , afin 
d’y établir l’uniformité fans laquelle je 
ne pouvais efpérer aucune exa&itude. 
Tous ces Meffieurs m’entouraient afTez 
familièrement, &leur chef qui fe difait 
architecte , qui croyait l’être , & qui 
paraiffait déjà compter fur ma docilité 
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à fes confeils, me propofa de vérifier 
toutes les mefures fur la Tienne. Il faut 
avant tout vérifier la vôtre , lui répon- 
dis-je; & prenant aulfi-tôt parmi mes 
inftrumens le petit Tac cramoifi , j’en 
tirai l’étalon. A Ton afpeêt , la troupe 
des piqueurs fit un efcarre à dix pas 
de moi , ôt je profitai de cette première 
furprife pour établir mon autorité , par 
un a&e de févérité , impofant , fans être 
cruel, j’ordonnai la vérification des me- 
fures, en enjoignant de brifer toutes 
celles qui ne Te trouveraient pas con- 
formes à l’étalon ; aucune n’échappa à 
cet arrêt, celle du chef eut le même 
fort ; j’en fis conftruire fur le champ de 
nouvelles que je fis poinçonner , ôc l’on 
était encore occupé à ce travail, lorfque 
les Miniftres arrivèrent. Leur premier 
foin fut de fe tranfporter à l’endroit 
que j’avais marqué pour pofer la pre- 
mière pierre; elle était préparée, ainlî 
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que le ciment ôc les ouvriers. Le Grànd- 
Tréforier tenait d’une main la fentence 
aftrologique, 6c fa montre de l’autre; 
il obferva la minute avec la dévotion 
la plus fcrupuleufe , ôc le nom de Dieu 
prononcé à la dernière fécondé, donna 
le fignal qui acheva cette ridicule cé- 
rémonie. 

• , • j 

Mon premier travail devait être d’at- 
taquer le fol , afin de l’applanir ôc d’en 
tirer les matériaux néceflaires à la conf- 
truélion des Châteaux. Cette opération 
ne pouvait s’effeéhier qu’avec de la pou- 
dre dans un roc vif, dont la qualité était 
une matrice de porphire. JerafTemblai ôc 
fis barraquer auprès des travaux quinze 
cent Macédoniens , qui font les Auver- 
gnats de la Turquie. 

L’école d’artillerie , la fonderie ôc les 
nouveaux Châteaux, me forçaient de par- 
courir journellement fix lieues d’efpace 

qui les féparaient. Le Grand-Seigneur 

* « ■» 

donna 
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donnâ ordre au Boftandgi-Bachi de me 
fournir des bateliers du Sérail , que le 
tréfor public fut chargé de payer extraor- 
dinairement , & dès ce moment mon 
bateau fut remifé à l’arfenal à côté de la 
felouque du Grand-Seigneur. 

Les premiers travaux de la nouvelle 
fonderie devaient avoir pour objet la 
conftru&ion d’un train d’artillerie de 
campagne qui manquait abfolument aux 
.Turcs , & que le nouveau Corps était 
deftiné à fervir. Le Grand -Vifir dans 
toutes les lettres qu’il écrivait de 
l’armée , ne ceflait de reclamer ce 
fecours , & le Grand-Seigneur m’avait 
chargé de préparer fo pièces de 4 avec 
leurs affûts , que trois cent Suratchis 
formés à l’école , devaient accompagner. 
Le charonage fut encore un furcroît à 
mes travaux , 6c ceux des Châteaux 
étaient pouffés avec la plus grande 
a&ivité , afin de fatisfaire l’impatience 
III. Partie. N 
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que le Grand - Seigneur avait de voir 
les batteries baffes achevées ôc garnies 
de leur artillerie ; mais fi l’applaniffe- 
ment du rocher plaçait les pierres à 
côté du travail, les maffes de porphirs 
que ces pierres contenaient , en réfif- 
tant aux outils les mieux acérés , en 
rendaient la coupe difficile. Cependant 
les bras infatigables des Macédoniens 
furmontèrent ces difficultés. 

Nonobftant la célérité que le Grand- 
Seigneur défirait , j’avais établi un jour 
de repos & permis aux ouvriers d’aller 
le Dimanche fe récréer au village voifin. 
Ceux qui travaillaient au Château d’Eu- 
rope profitaient de cette liberté, pour 
aller fe divertir à Fanaraki \ Vingt- 
deux Macédoniens , chacun le fufil fur 
l’épaule s’y étaient rendus , & réunis 

1 Village fimé en Europe fur la pointe du cap qui forme 
l’cmbouchurc , & qui prend fon nom du fanal qu’on y a 
placé. 
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dans une taverne ils y chantaient 'les 
victoires d’Alexandre. Pendant ce temps 
une grofle faïque chargée de munitions 
pour Varna, contrariée par les vents, 

était venue mouiller à l’abri d’un écueil 



fitué en avant du village. Quatre-vingt-dix 
foldats Turcs embarqués fur cette faïque 
venaient de mettre pied à terre, lorfqu’un 
de mes ouvriers ayant quitté fes compa- 
gnons , pour aller refpirer l’air , s’ap- 
proche de la côte, où il trouve les 
nouveaux débarqués armés jufqu’aux 
dents. Un d’eux fier de la fupériorité 
que fa troupe lui aflurait , s’approche 
du Macédonien , & lui donne un foufflet 
à tour de bras. Celui-ci fans armes pour 
venger fon affront ôt peu familiarifé 
avec la langue Turque, fait feulement 
figne au champion qui l’attaque, de l’at- 
tendre ; qu’il va revenir, il le quitte aufîi- 
tôt , retourne à la taverne, ne dit mot à 
fes compagnons , s’empare de fon fufil , 

Na 
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fans qu’ils s’en apperçoivent , ôc retourne 
à la côte où les Turcs étaient encore. Il y 
diftingue fon adverfaire , ôc lui montrant 
fa joue , lui fait figne de recommencer. 
Mais le Turc qui avait déjà le piftolet à la 
main lui lâche fon coup à bout portant , 
manque le Macédonien, qui dans l’inftant 
lui met fa bourre dans le ventre, ôc périt 
lui- même fous le feu de plus de 80 coups 
de fufils que les autres Turcs lui lâchent. 
Cependant cette décharge réveille l’at- 
tention des vingt ôc un Macédoniens ; 
un de leurs compagnons manque; ils 
s’arment , courent à la côte , voient en 
y arrivant leur camarade étendu à côté 
d’un T urc , ôc fans autres informations 
chargent leurs ennemis, en couchent 
neuf fur la place , ôc culbutent les autres 
v rsla mer, avec une telle précipitation, 
que partie dans les chaloupes , partie 
à la nage , ces braves gagnent leur 

vai fléau , en coupent le cable, ôc n’échap- 

. 1 » * » 
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pëht qu’en prenant le large. Cette aven- 
ture était trop férieufe pour ne pas 
m’en informer fur le champ. Deux Macé- 
doniens députés vers moi , m’en ren- 
dent compte j & défirant prévenir celui 
qu’on en rendrait au Vifir , je partis fur 
le champ pour aller chez ce preniier 
Miniftre , où je me conftituai plaignant 
.fur l’infulte faite aux ouvriers des Châ- 
teaux. Le Vifir après m’avoir écouté, me 
dit froidement : cela eft bien ; qu’il n’en 
foit plus queftion. Comme j’ignorais qu’il 
fût déjà informé de cette fcène , je ne 
trouvai pas cette réponfe fuffifante à ma 
demande, & je crus devoir infifter. Alors 
le Miniftre forcé de s’expliquer , me dit 
avec vivacité : Mais que prétendez- 
vous donc ? neuf Mahométans couchés 
fur la place ne vous paraiffent-ils pas 
un nombre fuffifant de vi&imes pour 
venger la mort d’un infidèle. Je m’adoucis 
alors , & lui repréfentai qu’il fallait 

N3 
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cependant pourvoir par les ordres les 
plus févères à la tranquillité des travaux. 
Bon, ajouta -t- il, en riant, avec vos 
1500 Macédoniens vous feriez la con- 
quête du pays. Vos moyens de vous 
garder, valent mieux que ceux que je 
pourrais vous fournir. Je favais cela 
aufli bien que le Vifir, je ne voulais 
obtenir que l’impunité , & je me retirai 
content de ma négociation , & parfai- 
tement tranquille fur les fuites de cette 
affaire , nonobftant les menaces de la 
compagnie des Laffes qu’aucun de fes 
membres n’eut le courage d’effeêluer. 

Le Grand - Seigneur m’avait donné 
la jouiffance d’une maifon de campagne 
louée à fes frais & fituée fur le bord 
de k' mer dans le village de Tarapia. 
Je l’occupais l’été , & fa pofition en me 
plaçant à la même diftance de Conllan- 
tinople & des Châteaux , me mettait à 
portée de vaquer aux différens travaux 
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dont j’étais chargé. J’appris en revenant 
un jour de la fonderie , qu’un bâtiment 
Turc de la mer Noire , contrarié par 
les vents vis-à-vis Tarapia venait de 
chavirer à l’entrée du Port. Le temps 
était fiferein, & la brife fi maniable, qu’il 
était difficile de concevoir cet accident : 
curieux d’en connaître le motif je m’a- 
vance de ce côté ; & le premier objet 
qui me frappe eft la quille du vaiffeau 
qu’on voyait à découvert. Le capitaine 
& cinq ou fix matelots qui compofaient 
fon équipage , affis fur le rivage qu’ils 
avaient gagné à la nage , confidéraient 
douloureufement ce défaftre. Ils m’ap- 
prirent qu’une jeune fille ôc. fa mere, 
paflagers fur le même bâtiment, avaient 
péri fans qu’il eut été poffible de leur 
porter aucun fecours. Mais ces détails 
ne m’expliquaieHt pas la raifon d’un 
événement auffi extraordinaire. Ce ne 
fut qu’après beaucoup de queftions que 

N * 
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je parvins à découvrir que ce bâtiment 
chargé de planches jufqu’à mi-mât était 
parti de Synope fans aucun left. Je 
frémis du danger que ces malheureux 
avaient couru , & qu’ils ne pouvaient 
éviter au moindre changement de vent. 
Ils ne durent aulfi le bonheur de ne pas 
chavirer en pleine mer qu’à la durée 
‘du vent en pouppe qui les avait amenés 
dans le canal , où un vent très-faible 
du Sud en les forçant d’arriver avait 
fait juftice de leur ignorance. Cette 
conduite attellait que le Capitaine ôc 
fes matelots navigeaient pour la pre- 
mière fois. J’eus pitié de ces naufragés, 
je leur offris des fecours pour relever 
leur bâtiment ; & ma pitié augmenta, 
lorfqu’ils m’apprirent qu’un Turc fe di- 
fant expert dans la marine, venait de leur 
faire donner d’avance cent féquins pour 
cette opération. Je pouvais croire que 
cette fomme, feul débris de leur naufrage. 
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devenait encore pour eux une perte plus 
réelle, & je ne me trompai pas. En effet, 
quelques cordages apportés de Cons- 
tantinople dans une chaloupe qu’une 
douzaine de Leventis 1 accompagnaient , 
ne Servirent , en rapprochant le bâti- 
ment de la côte , qu’à le placer fur des 
rochers où la moindre agitation de la 
mer pouvait le brifer. Cependant ces 
marins officieux formant de nouvelles 
prétentions pour continuer leur travail, 
difparurent fur le refus. Le défefpoir 
des naufragés était à fon comble ; j’en- 
voyai auffitôt des ordres aux Châteaux 
pour faire venir les cabeftans ôt autres 
apparaux qui m’étaient néceffaires , ôc 
avec lefquels je mis dans un après midi 
le bâtiment en état de remettre en mer 
pour gagner Conftantinople. C’était un 
un fpeâacle vraiment intéreffant que la 

1 Matelots de l’Amirauté attachés au fcrvice des vaif- 
feaux de guerre. 
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joie de ces malheureux, ôc leur emprcf- 
fement à raffembler le préfent qu’ils 
voulaient me faire , ôc que je refufai en 
exigeant feulement qu’ils ne navigeaffent 
plus fans lefl : les malheurs portent 
confeil , me dit le Capitaine , ôc je pro- 
fiterai de celui que vous me donnez ^ 
pour vous offrir un hommage de ma 
reconnaiffance , plus digne que celui-ci 
du fervice que vous m’avez rendu. En 
effet , quelques mois après , on vint 
m’avertir que cet homme accompagné 
des mêmes matelots chargés de raifins 
fecs , de beurre ôc d’autres provifions de 
la mer Noire , canduifait aufïi plufieurs 
moutons : je le fis entrer , bien déter- 
miné cependant à n’en rien recevoir. 

Voici , me dit-il en m’appercevant , les 
malheureux que vous avez fauvés. Dieu 

a béni votre bonne oeuvre , nous avons 

« '• / • 

fait un heureux voyage 9 nous vous 
devons tout ce que nous poffédons , 
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ôc nous vous apportons le tribut de 
notre reconnaiffance. Je fuis fort aife 
de vous revoir 1 , lui répondis-je; mais 
je ne veux pas perdre le mérite de vous 
avoir obligé en en recevant le prix. 
Vous ne devez pas avoir cette crainte, 
me repliqua-t-il , ôc nous nous fournies 
impofés ce tribut annuel , afin que Dieu 
favorife notre commerce. Je me défendis 
alors plus que jamais de rien accepter, 
ôc le Turc , plus affe&é de ma réfiftance 
que je ne le croyais, me dit en pâliffant: 
Vous pouvez fans doute nous refufer ; 
mais foyez certain que nous n'empor- 
terons votre refus que pour aller au 
même inftant nous' replacer avec notre 
bâtiment au même lieu ôc dans la même 
pofition dont vous nous avez tirés. Le 
ton qui accompagnait cette phrafe me 
fit une telle impreffion , que ne pouvant 
me défendre de la crainte de pouffer 
ces malheureux au défefpoir , j’acceptai 
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leur préfënt , mais en exigeant deux 
qu’il ferait le dernier *. 

Le Grand-Vifir défirait depuis long- 
temps vifiter la nouvelle fonderie, ôc 
j’y étais occupé du nouveau train de 
campagne que l’on ne ceffait de de- 
mander de l’armée lorfqu’on m’annonça 
le premier Miniftre. L’a&ivité qui ré- 
gnait alors dans tous les atteliers me mit 
en état de lui faire parcourir les détails 
de ce travail , & parvenu dans les forges, 
il s’aflit fur une enclume. Nous dilfer- ' 
tions avec un grand intérêt fur les objets 
les plus importans , tandis qu’un des 
Tchoadar du Vifir m’interrompait à 
chaque inftant pour me demander 


1 Ce trait qui peint fortement le fentiment de la recon- 
nai (Tance , ne doit pas plus fervir à caraétérifer la Nation 
Turque qu’elle ne le ferair par un trait ifolé d’ingratitude. 
C’eft fur la teinte générale qu’il faut juger les hommes. 
On ne peut fe la procurer qu’en raflcmblant les diffé- 
rentes couleurs qui la compofent , & ce n’cfl: qu’après le» 
avoir mélangé qu’on en apperçoit la véritable nuance. 
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fa bonne main. Ennuyé enfin de fes 
importunités , & plus choqué de ce que 
fon Maître les fupportait,, jç ( crus les 
réprimer en lui difant vivement qu’il 
attendit au moins que notre converfation 
fût terminée. Bon, me dit-il, alors il s’en 
ira j & je n’aurai plus le temps de vous 
attendre. Cette réponfe infolente ne le 
parut qu’à moi. Je donnai deux féquins ; 
on m’allégua qu’il y avait beaucoup de 
monde, j’en donnai quatre; ôt le Vifir 
qui s’était tû recommença à me quef- 
tionner comme auparavant. Enfuite il 
regagna fon bateau après avoir fait 
diftribuer par fon Tréforier une centaine 
de féquins aux ouvriers , & fait donner 
particulièrement à mes gens. Je l’avais 
reconduit jufqu’à fon bateau , il y était 
déjà placé & fes rameurs commençaient 
à s’ébranler , lorfque l’Officiçr d’ Artil- 
lerie qui m’accompagnait par - tout 
faüit la pouppe du bateau , l’arrétc. 6e 
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demandé à fôn tour la bonne main qu’il 
n’a pas reçue. Un Officier de la Marine 
également: commis à ma garde fe met 
auffi fur lés rangs ; cependant le premier 
Minière demande à fon Tréforier pour- 
quoi ces deux hommes n’ont pas eu part 
à la diftribufion. Ceux - ci répondent 
qu’ils marchaient en avant ; ils infiftent , 
& le Vifir , dont un feul regard eut fait 
trembler le plus intrépide , ne s’en 
débarrafle qu’en donnant à chacun de 
ces importuns quatre féquins. Pouvais- 
je me plaindre de fon valet , quand les 
miens n’avaient pâs plus de ménagement 
pour lui? 

Ce premier JVliniftre dont j’ai déjà ef- 
quiffé le caraûère , ne confervait fa place 
qu’en abandonnant les rênes de l’Em- 
pire au Reis-Effendi , dont l’efprit fin 6c 
fournois , gouvernait avec une telle ih- 
fouciance que caufant un jour avec lui, 
êc la converfation s’étant étendue fur 
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la conquête de Conftantinople faite par 
les Turcs fur lés Grecs , ôc fur l’infta- 
bilité des Empires les plus puiffans, il 
me demanda où je penfais qu’une guerre 
malheureufe pouvait les conduire. Vis- 
à-vis, lui dis-je'. Il regarde auffitôt par 
la fenêtre , examine le côte d’Afie , 
ôc fe tournant avec un ' vifage riant : 
mon ami, me dit-il , il y a des vallons 
délicieux , nous y bâtirons “de jolis 
Kiosk. Il eft facile de juger d’après 
cette réponfe , qu’Ifmaël - Bey , faible- 
ment affeêté des défaftres qu’il ne par- 
tageait pas directement, fe bornait à 
déblayer les affaires courantes , prenait 
toujours les ordres du Grand-Seigneur 


fur tous les objets capables de le com- 
promettre, ôc tenait plus à fa place qu’à 
les devoirs. Ses liaifons avec Ifed-Bey 


l’avaient élevé , elles le maintenaient , 


ôc celui-ci fatisfait de la faveur de fon 
Maître la confervait fans intrigues , en 
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jouiffait fans ambition , ôc fe paflîonnait 
pour le bien , fans être affez inftruit pour 
l’opérer. 

J’étais fort lié avec ce favori , il 
était l’organe entre fon Maître ôc 
moi , ôc lui rendait compte de nos 
converfations ; elles me fourniffaient 
un moyen indireét d’infinuation dont 
j’ufais fouvent. C'était aufli par Ifed-Bey 
que le Grand-Seigneur me confultait , 
& ce Prince qui s’inftruifait journelle- 
ment , ôc dont les vues commençaient 
à s’étendre au-delà des limites ordinaires, 
traita avec un grand intérêt , le projet 
de la jon&ion des deux mers par l’Ifthme 
de Suéz. Il voulut même ajouter aux 
connaiffances que j’avais à cet égard , 
celles des différens Commiffaires qui 
avaient été en Egypte , ôc l’on verra 
dans la quatrième Partie de ces Mé- 
moires que fi Muftapha avait affez vécu 
pour entreprendre ce travail , il eut 

trouvé 
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trouvé dans le local des facilités qui 
l’auraient mis à même d’opérer la plus 
grande révolution dont la politique 
foit fufceptible. Il était fans doute bien 
loin de ce degré d’inftru&ion , lorfque 
cédant à l’appas d’un bénéfice apparent , 
il avait altéré fes monnoies. Un certain 
Tair-Aga qui avait joui au commen- 
cement du régné de Muftapha de fa 
faveur & de la place de Surintendant des 
monnoies lui fit adopter cette erreur, 
& j’ai lieu de préfumer que parvenu à 
mieux connaître fes véritables intérêts, 
l’époque de la paix eut été celle de la 
refonte de toutes les monnoies ; mais 
le facrifice que cette opération exi- 
geait , ne pouvait fe faire pendant la 
guerre , il fallait des efpèces quelcon- 
ques. Les tréfors commençaient à s’épui- 
fer , l’hôtel des monnoies frappait nuit 
& jour , & l’argent réduit au bas titre 
de fept deniers de fin en perdant de 
III. Partie. O 
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fa duftilité , écrafait fouvent au premier 
coup de balancier, des coins dont l’acier 
était aufli mal préparé que mal trempé. 
Cet inconvénient qui retardait , arrêtait 
même une fabrication qui ne fouffrait 
point de délai, demandait un pfompt 
remède. On me pria de l’indiquer , ôc 
dans le principe qu’avec les ignorans , 
il faut paraître favoir ce que l’on ne 
fait pas, fi l’on veut conferver le mérite 
de ce que l’on fait , je me chargeai de 
ce travail. J’en étudiai les principes, fie 
je parvins bientôt à rendre les coins 
aulfi folides qu’on le defirait. Tandis 
que je faifais toutes ces opérations , les 
ouvriers que j’inflxuifais , intérelfés a 
la deftru&ion des coins ne pouvant 
attaquer la bonté du travail , cher- 
chaient à me chicaner fur les moyens 
que j’employais pour perfe&ionner la 
trempe ^ ils prétendaient que je n’avais 
fubûitué de l’urine à l’eau qu’ils em* 
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ployaient 3 que pour avoir le plaifir de 
fouiller le nomMu Grand-Seigneur en 
le trempant dans un mélange auffi impur; 
& après avoir divulgué cette ridicule 
fuppofition, ils la firent parvenir au 
Grand * Seigneur en forme de plainte 
légale : il était difficile qu’une telle 
abfurdité eut fon effet ; mais tel éft la 
force des préjugés que le Grand -Sei- 
gneur lui-même crut devoir éclaircir 
ce*fait ; peut-être auffi crut-il que je ne 
manquerais pas de moyens pour détruire 
cette accufation. Elle me fut commu- 
niquée de fa part avec l’invitation d’y 
donner ma réponfe. Je la trouvai dans 
le texte même de mes accufateurs , 6c 
convenant de tous les faits & de l’im-* 
portance du nom de l’Empereur , j’ajou- 
tai que quelque refpeâable qu’il fût, 
il ne convenait pas aux hommes de lui 
accorder plus d’égards qu’à celui de 
Dieu qu’on traçait journellement fur 

Oa 
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une matière uniquement compofée des 
haillons qu’on abandonne dans la fange ; 
cette réponfe en fourniflant au Grand- 
Seigneur le moyen de ne pas fe croire 
ïnfulté , ridiculifa la calomnie. 

Ce Prince non content d’emprun- 
ter quelques notions utiles pour ré- 
medier momentanément aux vices qui 

i 

•infe&^ent toutes les parties de l’admi- 
niftration , défirait étendre les connâif- 

f 

fances & les fonder dans une Ecole de 
Mathématiques qu’il me pria d’établir 
& de diriger. Le corps des Mathéma- 
ticiens , créé par Soliman , ne tarda pas 
à réclamer contre cette innovation ; elle 
fuppofait l’ignorance des Muhendis 
idont le chef garantirait l’inftru&ion ; 
&SaHautefle décida que préalablement 
ces Géomètres feraient admis à l’examen 
que j’en ferais en préfence de deux 
Miniftres nommés Commilfaires à cet 

Géomètres. 
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effet. Le jour pris on s’affembla , & B 
les Savans n’étaient pas tranquilles , 
j’éprouvais moi -même , une forte d’in- 
quiétude. En effet ma pofition était 
embaraffante ; je voulais vaincre , je 
. craignais d’humilier ; j’étais placé entre 
mon amour-propre écorna déiicateffe. 
L’affemblée était compofée du Reis- 
Effendi, du Grand-Tréforier , du Cheir- 
Eminy 1 a du chef des Géomètres, & de 
fix Savans choifis dans le corps pour 
en défendre l’honneur. J’étais la bête 
noire de cette affemblée , qu’Ifmaël- 
Bey ouvrit par un difcours où l’intérêt 
de l’État était réuni à la volonté du 
Maître , & toutes les têtes s’étant incli- 
nées , je fus requis de commencer 
l’examen. J’y réfléchiffais depuis long- 
temps , & décidé pour le parti de la 
douceur , je demandai modeftement au 
chef quelle était la valeur des trois 

*• L’Intendant des Bâtimens. 

0-3 


Digitized by Googl 



ai4* Mêmofres 

angles d’un triangle : je fus requis de 
recommencer ma queftion, ôc tous les 
Savans s’étant mutuellement confidérés, 
le plus hardi d’entr’eux me dit avec 
fermeté, c’eft félon le triangle. Les bras 
m’en tombèrent, ôc j’avoue que j’avais , 
befoin d’une réponfe aufli abfurde pour 
que ma queftion ne me laiflat aucun regret. 

Il était inutile de pouffer l’examen plus 
loin ; je me contentai' de réfoudre ma 
demande ôc de démontrer cette vérité 
Mathématique. L’ignorance de ces pré- 
tendus Géomètres n’avait plus befoin 
de l’être; mais je n’en dois pas moins 
de juftice à leur zèle pour les fciences ; 
ils demandèrent tous à être reçus à 
la nouvelle école , ôc nous ne nous 
occupâmes plus que de fon établifle- 
ment. 

J’étais allé à la Porte pour traiter 
de quelques objets qui y étaient relatifs : 
le Vifir m’avait engagé à les terminer 
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avec le Mektoubtchi *. Je trouvai celui- 
ci occupé d’une dépêche preflfée , & 
j’attendais aflis fur fon fopha , qu’il eut 
terminé, lorfqu’un Chek 1 de la Mecque 
vint s’y affeoir à côté de moi. C’était 
un de ces fanatiques , -qui , parce qu’ils 
font nés en, terre fainte, fe croient 
des êtres fupérieurs , bravent le pou- 
• voir temporel., proftituent le nom de 
Dieu, affe&ent le mépris des richeflfes, 
& mendient avec infolence. J’avais 
fouvent vu ce même homme forcer la 
porte du Vifir , venir fe placer -à côté 
de lui , ôc ne quitter cette place qu’en 
recevant quelque monnoie d’or , feul 
moyen de s’en débarrafler. C’était aufli 
ce qu’il attendait avec le maintien le 
plus orgueilleux , ôt le Mektoubtchi 

’ Secrétaire des Commandemens. 

* Efpccc de Princes Arabes defsendans de Mahomet & 
qui deffervent la Mofquée fainte, fe croient route jnfolcnce 
permife & mandient auprès des Cr&ads. 
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qui n’était pas difpofé à ufer de cette 
facilité , entra devant lui dans les dé- 
tails relatifs au nouvel établiifement , 
& m’entretint e» fa préfence de* tous les 
autres objets qui intéreiïaient les diffé- 
rens travaux dont- j’étais chargé. Attentif 
à ces difcours le Chek me confidérait 
avec étonnement , & femblait avoir 
peine à accorder mon habit avec l’au- • 
torité que je paraiflais exercer. Cepen- 
dant le Mektoubtchi appellé par le 
,Vifir, me prie d’attendre fon retour, 
& me laiffe en tiers avec ce Chek ôc 
un Secrétaire occupé à écrire dans un 
coin de l’appartement. Le filence que 
nous gardâmes tous trois pendant 
quelque temps fut interrompu par 
l’Emir , car le turban verd du Chek 
défignait fa parenté avec le Prophète. 
Puifque vous vous occupez , me dit-il, 
à fervir la vraie foi , que ne l’embralTez- 
yous^ en abjurant des erreurs que les 
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meilleures a&ions ne peuvent abfoudre. 
A peine eut-il fini ce petit difcours 
apoftolique , que le Secrétaire dont la 
plume était tombée des mains , le me- 
naça d’aller fur le champ rendre compte 
au Vifir de fon infolence envers moi , 
afin de le faire chaffer de la Porte. Mais 
j’interrompis le Secrétaire pour lé prier 
de fe calmer , & de me laiffer le foin 
de répondre au Chek que cette répri- 
mande avait un peu déconcerté. Je con- 
çois , dis-je à ce béat Mufulman , que 
vous profitiez de toutes les occafions 
d^ propager votre croyance , & je vous 
remercie de m’en croire digne ; mais 
je connais une miffion plus intérefïante 
pour votre zèle, c’efl la converfion d’une 
foule de têtes vertes qui comme vous 
parens du Prophète - , n’en font pas moins 
infidèles à fa loi. Allez les convertir, 
& quand vous aurez completté ce grand 
oeuvre, venez me retrouver, je verrai 
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alors ce que j’aurai à faire. Un éclat de 
rire du Secrétaire couvrit ce malheureux 
Chek de confufion ; il fortit , & les 
valets qui écoutent toujours aux portes , 
le reconduifirent en lui demandant , s’il 
allait convertir les têtes vertes. Bientôt 
toute la Porte fut inftruite de ce far- 
cafme , & le malheureux Chek n’ofa 
plus s’y préfenter. Le Mektoubtchi 
informé à fon retour de cette fcène , 
m’en fit des excufes , rit de fon dénoue- 
ment , & expédia les ordres dont j’avais 
befoin pour l’établilfement de la nou- 
velle école. • 

Deftinée particulièrement â la marine, 
cette éeole fut établie à l’arfenal; mais 
on ne pouvait y admettre que des 
hommes en état de fervir l’intérêt du 
moment qui l’établiffait , & plufieurs 
Capitaines de vailfeaux à barbe blanche, 
en fe joignant aux autres écoliers déjà 
d’un âge mûr , me difpenfaient de dé- 
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Fendre les efpiégleries. Je dirais jour* 
nellement la leçon en Turc : chaque 
écolier l’écrivait dans Ton cahier , ôc 
je chargeais l’un d’eux à mon choix 
d’en être le répétiteur pour -le lende- 
main \ Cette méthode , en fixant l’at- 
tention de mes écoliers, leur fît faire 
les progrès les plus rapides ; au bout 
de trois mois , ils étaient en état 
d’appliquer fur le terrein les quatre 
problèmes de la Trigonométrie reÛili- 
gne. C’était auffi à quoi devait fe borner 
mon travail dans ce genre. Il ne fallait 
que des Ingénieurs de campagne , & des 
Marins en état de prendre hauteur , faire 
des relevemens-, & calculer la route 
du vaiffeau. C’était encore allez pour 
des écoliers de 60 ans. J’étais convenu 

1 La méthode de rendre les écoliers profe fleurs les uns 
des autres s’appliquerait avec fuccès dans les maifons d’édu- 
. cation. On n'apprend bien que ce que l’on montre, & aflocier 
l’amour-propre à l'application , c’eftafluier l’inftruéHon. 
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avec Sultan Muftapha que cette infime- 
tion ferait perfectionnée par la prati- 
que; & que deux frégates conflamment 
armées évolueraient fous fes yeux dans 
le canal qui fépare Conftantinople ôc 
les ifles des Princes \ La conftruCtion 
des vaiffeaux avait également befoin 
d’être dirigée fur de meilleurs principes. 
On me demanda des plans que je m’em- 
preffai de fournir , mais dans lefquels 
on n’adopta que la décoration des pou- 
pes. Les proportions qui réduifaient la 
hauteur des ponts furent rejettées par 
rapport à la hauteur des turbans , ôc 
celles qui ajoutaient à l’évévation des 
mâts le fut par la feule raifon , qu’en 
faifant coucher le bâtiment , l’équipage 
ferait mal à fon aife. C’eft à l’arfenal , 
c’eft à moi que ces difficultés ont été 

1 Ce projet qui ne pouvait avoir fon exécution qu’après 
quelques mois d’école , fut négligée après la mort de Mufta- 
pha , dont l'aéHvité pouvait feule donner de l'amc à des Mi* 
uiftres corrompus par la nature même du Gouvernement. 
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faites. Je ne puis ni douter de ces abfur- 
dités , ni forcer à les croire. Le vaifleau 
la Ferme cédé au Grand-Seigneur, ne 
fervit pas même à réformer les barres 
de gouvernail, parce que la force du 
defpote qui peut tout anéantir , ne fuffit 
pas pour réformer. On a déjà vu que 
l’établiffement de la nouvelle fonderie 
n’avait pas détruit l’ancienne. Les 
fonds! deftinés à l’artillerie y étaient 
verfés , & ce n’était qu’avec peine , 
qu’on obtenait ceux qu’il fallait à un 
travail reconnu plus utile. Le corps 
des Géomètres avait des biens doma- 
niaux,, la nouvelle école n’avait pas 
même des encouragemens ; ôc de tous 
les nouveaux établiflemens,, le feul 
corps des Suratchis , fondé à perpétuité, 
jouiiïait des fonds deftinés à fon entre- 
tien ; mais on a déjà obfervé que pour les ' 
raftembler il avait fallu les enlever à des 
fripons fubalternes dont le crédit ne 
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fut pas fans doute affez puiffant pour 
garantir le fruit de leurs déprédations. 

Les abus qui exiftaient dans l’admi- 
niftration de la Marine mieux protégés 
pouvaient difficilement être attaqués: 
cependant les dépenfes exceffives qui fe 
payaient en compte pour la mâture des 
vaiffeaux , faute d’une machine à mater 
dont j’avais fouvent parlé, invita le 
Gouvernement à me prier d’en faire 
conftruire une. On fixa fon emplacement 
à côté du carénage ; le Surintendant de 
la Marine eut ordre de me faire four- 
nir tous les bois néceffaires. J’établis 
mon Charpentier dans un hangard conve- 
nable , & j’en déterminai la hauteur à 
120 pieds : le mauvais fond m’obligeant 
à en établir la bafe fur pilotis , ce 
genre de travail dont dépendait la foli- 
dité de l’ouvrage , m’engagea à y don- 
ner les plus grands foins , & l’on en 
fera moins étonné que du reproche que 


Digitized by Google 


du Baron de Tott. 223 

me fit l’Amiral fur ce que je faifais ferrer 
les pilotis. C’était , difait-il , jetter l’ar- 
gent du Grand - Seigneur à la mer. Il 
m’accufait auffi de les trop multiplier ; 
cependant Sa Hautelfe ne crut pas devoir 
facrifier à cette petite économie , la fo- 
lidité d’un travail dont la dire&ion me 
fut entièrement abandonnée. 

La Porte ne celfait de me donner 
l’efpérance d’accorder aux Eleves de 
Mathématiques , un état fans lequel ils 
ne pouvaient fe vouer à cette étude ; 
mais elle n’effeâuait rien , & les jeunes 
gens commençaient à fe laflfer de travail- 
ler à leurs frais & fans aucune perfpec- 
tive. Mes repréfentations à cet égard , 
me firent cependant obtenir par le canal 
du Surintendant de la monnaie -, des 
médailles d’or qu’on fit frapper avec le 
chiffre du Grand - Seigneur d’un côté , 
ôc de l’autre une infcription relative à 
l’école. Le Reis - EfFendi eut ordre 
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d’aflifter au premier examen, de diftribuer 
des médailles à ceux que j’indiquerais , 
de leur permettre de les porter attachées 
à une chaîne d’or , & d’y ajouter les 
promeffes les plus pofitives d’avancement 
ôc de fortune. L’aiïiduité redoubla , 6c 
j’eus bientôt un écolier en état de fe 
rendre à l’armée , qui toujours fixée à 
Babadag, ne prometttait pas une cam- 
pagne plus aêtive que les précédentes. 
Nous étions même fi fort accoutumés à 
cette inaction , qu’il ne m’arrivait jamais 
de queflionner les Minières fur les opé- 
rations militaires. Il femble aufïi qu’uni- 
quement occupé du travail des Arfenaux 
ôt des Ecoles, je ne devais pas -être 
interrogé fur ce qui fe paffait à l’armée. 
Cependant le Vifir me demanda un jour 
fort férieufement fi l’armée Ottomane 
était iiombreufe. C’eft à vous que je 
m’adrefferais , lui dis- je , fi j’étais curieux 
de le favoir ; je l’ignore, me répondit-il, 

comment 
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comment donc pourrai-je en être inftruit? 
En lifant la Gazette de Vienne , me ré*- 
pliqua-t-il. Je reliai confondu. Tant 
d’abfurdités réunies ne pouvaient être 
balancées par l$s lumières nailfantes de 
Muftapha ; ôc ce qu’il y eut de plus 
malheureux pour cet Empire , c’ell que 
ce Prince dont la fanté était chancelante, 
que l’a&ivité feule foutenait , fuccomba 
enfin pour lailfer fon trône à Ion frère, 
le feul qui reliât des enfans d’Acmet , Ôc 
qui enfermé depuis la mort de fon père , 
joignait à un caraôlère doux qui defire 
toujours le repos , le befoin d’en jouir 
fur le trône après avoir vécu quarante 
ans dans la crainte ôc la folitude. Son 
premier foin fut de parcourir fon propre 
Palais qu’il ne connailfait pas , d’ouvrir 
tous les coffres qu’il rencontrait, de 
diftribuer à ceux qui l’environnaient, 
tout ce qu’il y avait de plus précieux , ôc 
la révolution phyfique qu’il éprouva fut 
III. Partie . P 
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au point d’influer pendant plus d’un an 
fur l’intérêt le plus eflentiel des Princes 
Orientaux , que leur propre defpotifme 
femble n'avoir deftiné qu’au feul objet 
de perpétuer lfes defpotes.. 

On a déjà vu les détails de la céré- 
monie du couronnement ; & l’avénement 
d’Abdul-Hamid 1 , ne préfenta de remar- 
quable que fon premier Edit, dans lequel * 
après tous les lieux communs ufités en 
pareil cas , il enjoignait à fes Minières 
de foigner les nouveaux établiflemens de 
fon prédécefleur. Le même efprit qui 
avait diêté cette phrafe décida fans 
doute que la première fortie du Grand- 
Seigneur aurait pour objet l’Ecole d’Ar- 
tillerie, & la Porte en me prévenant 
que je recevrais fa vifite à Kiatbana, 
m’invita à amufer le nouveau Souverain 
de la manière que je jugerais la plus 
convenable. On me laiflait également le 

* Serviteur de Dieu. 
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maître des honneurs à lui rendre ; & déli- 
rant fixer Ton attention fur la promptitude 
des Suratchis , j’ordonnai à un détache- 
ment de ce corps de fe rendre avec une 
feule pièce auprès deKara- Agatche 1 , pour 
y faluer Sultan Abdul-Hamid de vingt-un 
coups de canon , lorfque fon bâteau fe 
préfenterait. Ce premier a&e eut tout le 
fuccès que je pouvais defirer, & le Grand- 
Seigneur étonné du fécond coup fit at- 
tendre fous les rames % que le falut fut 
terminé. Il me fervit de fignal pour ran- 
ger le régiment en bataille à 200 pas 
en avant du Kiosk où Sa Hautelïe devait 
fe placer , & comme les petites pièces 
de l’Ecole en étaient très-près, j’y fis 
mettre en fentinelle un Tarttare qui 

1 Palais du Grand-Seigneur firuée à l’entrée de la rivière 
de Kiathana au fond du Port. 

1 C’cft en terme demarinc fufpcndre l’aétion des rameurs, 
ce qui ne fe pratique dans les faluts que par égard pour les 
honneurs qu’on reçoit, & n’eft jamais pratiqué par le Sou- 
verain. 

P Z 
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avait fervi chez les Ruffes , afin que 
l’habitude de la difcipline Européenne 
l’empêchât de s’écarter de fa configne. 
La grofie artillerie que j’avais fait poin- 
ter fur la bute , falua aulfi de vingt-un 
coups de canon à boulet , lorfque le 
Grand-Seigneur fut affis ; ôc comme je 
me tenais très-près de fon Kiosk , pour 
être à portée de recevoir fes ordres, je 
remarquai que ce Prince peu occupé 
de l’adreffe des anciens Canonniers , 
mettait toute fon attention à confidérer 
celui des Suratchis , qui , la baïonnette 
au bout du fufil, était immobile à côté des 
petites pièces. Le falut fini , il fait ap- 
procher fon Séli&ar , lui parle, & celui 
ci vient à moi pour me demander de 
la part de fon Maître , la grâce du cou- 
pable que je tiens en pénitence , allé- 
guant que les premiers regards du Sou- 
verain doivent toujours annoncer fa 
clémence. Je m’approchai alors du Sultan 
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pour l’affurer que ce foldat en fentinelle, 
loin d’être châtié, étoit au contraire très- 
heureux d’avoir excité un inftant l’atten- 
tion 6c l’intérêt de Ton Empereur ; mais il 
fuffit , ajoutai-je , que Votre Hauteffe 
le juge puni , pour faire cefler la gêne 
où il paraît être *, ôc me retournant du 
côté du Tartare, je lui ordonnai de re- 
joindre fes drapeaux. Non , qu’il refte , 
me dit le Grand - Seigneur ; demander 
la grâce de cet homme que j’ai cru cou- 
pable , ce n’eft pas le difpenfer des 
réglés que vous avez établies : loin 
de vouloir les enfreindre , je fuis venu 
les connaître 6c les confirmer. Un 
fécond ordre remit le fentinelle à fa 
place 6c dans la même immobilité. Le 

Grand - Seigneur me dit alors de faire 

\ 

1 

1 Les Turcs prétendent qu’il faut que la parole du 
Grand-Seigneur touche terre , un Defpote ne peut fe 
tromper , c'clt aux cfclavcs à s'arranger pour qu'il ait 
Ktifon. 
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commencer l’exercice , & tandis que je 
m’éloignais pour faire marcher le Ré- 
giment , Sa Hautefle fixant toujours 
fon attention fur le Tartare , donna 
quelques féquins à un de fes Pages pour 
les porter à cet automate. Aufiitôt le 
Page s’en approche d’un air délibéré , 
& lui montrant l’or dont il eft porteur : 
Voilà , lui dit-il , ce que l’Ombre de 
Dieu , le Roi des Rois & l’Afyle du 
monde t’envoie ; profterne-toi. Mettez , 
lui répond le fentinelle toujours immo- 
bile , ces féquins fur l’affût de ce canon , 
& retirez- vous.' Cofnment malheureux, 
répliqua le Page , ne trembles-tu pas de- 
vant le Maître du fang 1 ? Il te voit , t’en- 
tend, profterne-toi. Faites ce que je vous 
dis , & retirez-vous, interrompt le Tar- 
tare. Le Page cependant jobéit, ôc va 
rendre compte à fon Maître , qui con- 
vaincu que je l’avais trompé , dit à fon 

* C’eft ua des titres du Grand-Seigneur- 
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Séliétar : Je vous l’avais bien dit que ce 
malheureux était en pénitence. Il ne 
peut même recevoir de l’argent -, mais 
n’en difons mot. Cependant ce préjugé 
ne put prendre de profondes racines, 
& cette fcène était à peine terminée , que 
le Régiment en s’emparant de la batterie 
releva le Tartare qui n’oublia pas fon 
argent , & montra une fi grande agilité 
dans l’exercice , qu’il mérita encore l’at- 
tention d’Abdul-Hamid. Ce Prince parut 
prendre un plaifir affez vif à la promp- 
titude des Canonniers. Je dus les faire 
exercer plufieurs fois dans la journée , ôc 
pour le fatisfaire , je fis confommer à 
la dernière reprife cent vingt cartouches 
par pièces en moins de huit minutes. 
Différentes manœuvres d’artillerie , & 
quelques bombes tirées au but complé- 
tèrent cette journée , dans laquelle le 
nouveau Souverain paraiflait préférer de$ 
occupations militaires aux différens amu- 

* P* 
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femens dont un emprifonnement de qua- 
rante ans devait le rendre plus avide. On a 
cependant déjà dû obferver que par un ef- 
fet aflez extraordinaire, Abdul-Hamid en 
parvenant au trône était déchu des droits 
du Harem. Les Do&eurs T urcs ôc les Mé- 
decins Européens , confultés fur cet évé- 
nement, après en avoir difcuté le prin- 
cipe , engagèrent Sa Hauteffe à une diffi- 
pation qui écartât de fa penfée, tout ce qui 
pouvait y avoir rapport , ôc détruire ainfi 
l’effet en détruifant lacaufe ; de fréquen- 
tes promenades , de la mufique , ôc quel- 
ques bouffonneries occupèrent feules ce 
Prince , tandis que fes Favoris defiraient 
la fin d’une guerre qui confommait des 
fournies immenfes qu’ils croyaient pou- 
voir mieux employer , ôc que les Mi- 
niftres voyaient avec effroi s’approcher 
le moment où l’ennemi les forcerait à 
recevoir une loi humiliante. 

Un fimple Boftandgi attaché à Abdul- 
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Hamid dans fa retraite, était devenu 
fon favori fur le trône. Accoutumé à de 
petits fervices extérieurs , une baffe 
intrigue était fon feul talent, il y joi- 
gnit dans la faveur une infolence qui 
n’avait pu fe développer jufques-là. Le 
Vifir Caïmakân fut fa première viclime ; 
on lui fubftitua cet Haffan-Pacha fur- 
nommé Kouyoudgy (le faifeur de puits ) 
dont j’ai déjà parlé , & dont la cruauté ne 
pouvait offrir que des moyens d’ordres 
deftru&ifs. Ifed-Bey dont j’ai fait auffi 
connaître le cara&ère doux & bienfai- 
fans fut également dépoffédé de la Surin- 
tendance des monnaies , & replacé en 
méme-tems dans la charge très-inférieure 
de Cheir-Emini. Mon premier foin fut 
d’aller lui marquer mes regrets ; mais 
mon amitié n’eût bientôt qu’à jouir avec 
lui de fa nouvelle pofition ; les pauvres 
l’avaient fuivi , ils occupaient la porte 
de fon nouveau domicile , & ce dépla- 
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cernent faifait trop d’honneur au dis- 
gracié , pour ne pas le dédommager de 
fa difgrace ; cependant le nouveau Vifir 
choifi fur la réputation de fa févérité , 
voulut la juftifier , en faifant fervir la 
cour même de fon Palais à la première 
exécution qu’il ordonna , & l’on eut 
allez de peine à lui faire entendre qu’il 
y avait des convenances capables de 
contrarier fa volonté. 

L’Intendant des Fonderies que je diri- 
geais , ne tarda pas à craindre d’être une 
de fes vi&imes. Je le vis arriver un jour 
plus tard qu’à l’ordinaire. La terreur était 
peinte fur fon vifage , à peine fes gens 
pouvaient-il le foutenir : qu’avez-vous 
donc, lui dis-je, quel événement peut 
vous réduire dans l’état où je vous vois : 
je fuis perdu , répondit-il ; le nouveau 
Caïmakam , vient de m’aflùrer qu’il me 
ferait couper la tête, fi dans deux jours, 
les cinquante pièces auxquelles vous 
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faites travailler, n’étaient pas en route 
pour l’armée ; ce qu’il demande eft im- 
poflible ; vous ne pouvez me fauver ; 
& je prie Dieu qu’il vous préferve 
vous - même de quelques malheurs qui 
feraient la honte de notre Empire. Le 
défordre qui régnait dans les idées du 
Nafir 1 , ne pouvait encore admettre la 
difcuflion, je m’attachai d’abord à le 
calmer , & lorfque je le vis fufceptible 
de m’écouter , je lui demandai ce qu’il 
avait répondu au Miniftre. Je me fuis 
bien |fcrdé , me répondit-il , de lui dire 
un feul mot, c’eût été le dernier de 
ma vie : en ce cas , ajoutai-je , votre 
affaire eft bonne 3 foyez fans inquiétude, 
& faites exa&ement ce que je vais vous 
prefcrire ; partez dans l’inftant , allez le 
trouver , dites -lui bien humblement 
que vous êtes venu m’annoncer fes ordres, 
que je les ai reçu avec un ton que vous 

’ L’Intendant. 
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11e pouvez vous permettre de lui rendre, 
& que fur vos inftances réitérées pour 
m’amener à les exécuter , je vous ai ré- 
pondu allez brufquement que votre 
affaire feulement était de payer les dé- 
penfes, & que pour tout le relie , le Mi- 
ni lire devant s’adreffer dire&ement à 
moi , je favais ce que j’aurais alors à lui 
répondre. Voilà, ajoutai-je, un moyen 
de vous tirer d’affaire ; & n’ayez aucune 
inquiétude fur mon compte , je veux 
donner une petite leçon à votre faifcur 
de puits ; mais ce ne fut pas fanai peine 
que j’obtins de Seide - Effendi une dé- 
marche qui le ramenait -en préfence du 
coupeur de têtes ; cependant fa crainte 
devait être un motif de courage , & je 
parvins à le perfuader. J’appris à fon 
retour que cette attaque avait produit 
l’effet de tourner contre moi l’humeur 
de Mullapha- Pacha. L’Intendant quef- 
tionné fur mon compte avait affuré , que 
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j’étais aufli zélé pour les intérêts du 
Grand-Seigneur , que peu maniable fur 
toute autre confidération. J’étais en effet 
bien décidé à repouffer tout procédé qui 
ne me paraîtrait pas convenable , & je ne 
tardai pas à entrer en fcène avec le 
Caïmakam. Il envoya le lendemain à la 
Fonderie un des Mekters pour me dire 
de venir à la Porte ; & ce Tchoadar qui 
avait fans doute jugé par le ton de fon 
Maître que fes difpofitions ne m’étaient 
pas favorables , crut pouvoir , par anti- 
cipation , m’aborder familièrement , êc 
me prendre par le bras en exécutant fa 
commiffion. Ma première réponfe fut 

» 

un coup de poing dans la poitrine , 6c 
mon premier mot , l’ordre de jetter cet 
infolent hors de la Fonderie du Grand- 

1 Mekters : ce titre qui délîgnerait des Muficiens , eft 
donné à des Tchoadars ou Valets-de-pied plus particulière- 
ment deftinés aux commiiTions extérieures : ils appartien- 
nent au Vifiriat, ce font des emplois dont le cafuel eft aiTez 
lucratif pour les faire dcfuçr. 
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Seigneur , où il ofait venir m’infulter. 
Déjà les Ouvriers, quoiqueTurcs, accou- 
raient pour mettre l’envoyé du Vifir à 
la Porte , lorfque celui-ci effrayé d’une 
femblable réception protefta de fon 
innocence , 6c me pria plus poliment de 
venir à la Porte où fon Maître l’avait 
chargé de me conduire. Tout ce que je 
puis faire , lui dis-je , c’eft de partager 
le différend ; je vous pardonne , fortez , 
& ne remettez pas le pied ici ; mais 
dites exa&ement à votre Maître la ma- 
nière dont je vous ai reçu , afin qu’il 
recommande plus de circonfpe&ion aux 
gens qu’il pourrait m’envoyer encore. Je 
me garderai bien , répliqua le Tchoadar, 
de lui dire un mot de tout cela ; cet 
homme n’eft pas aufli traitable que fes 
prédéceffeurs , ôc je vous prie en grâce 
de venir lui parler , Dieu fait ce qui 
m’arriverait , s’il me voyait arriver feul. 
Il faut cependant ; lui dis-je ; vous y 
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réfoudre : je ne fuis pas d’humeur à 
aller aujourd’hui à la Porte , peut-être 
irai-je demain , & le Mekter après s’être 
épuifé en inftance, ne pouvant rien obte- 
nir de plus fatisfaifant fe retira. Mon 
Nafir témoin de cette fcène , me de- 
manda ce que je pouvais efpérer de cette 
conduite ; votre falut , lui répondis-je , 
êç ma tranquillité. Il faut étonner Mut 
tapha-Pacha pour le rendre traitable ; 
c’eft un foin dont je me charge , & je 
vous réponds que je le rendrai aufli doux 
demain , qu’il vous a paru brutal hier. 

Je fus le jour fuivant chez le Caïma- 
kan , mais notre converfation pouvant 
être allez vive , je crus devoir m’affurer 
d’un témoin , & je choilis le Drogman 
de la Porte. Cette précaution avait en- 
core pour objet de m’alfurer d’un Inter- 
prète pour commencer la converfation , 
&. ne la prendre dire&ement qu’au mo- 
ment , où je la croirais convenable. Le 
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début de Muftapha-Pacha , fut tel que 
je l’avais prévu , brutal ôc impérieux ; 
ôc voyant que j’affe&ais pendant qu’il 
me parlait , de regarder par-tout excepté 
de fon côté , il demanda au Drogman 
de la Porte fi je ne favais pas le Turc. 
Celui-ci répondit que oui , ôc pourquoi 
donc ne me répond-il pas , reprit le 
.Vifir ? C’eft , lui dis-je , en prenant Ja 
parole , que je n’ai jamais parlé debout 
à vos prédécefleurs ; faites appeller le 
Maître des Cérémonies , il vous dira les 
ufages que vous ignorez encore. Au refte, 
ajoutai-je , je vais vous les apprendre. 
Je m’avance alors , je prends place à 
côté de lui, ôc j’entame aufli-tôt une 
converfation vague fur fon voyage ôc 
fur fon arrivée. Pendant ce tems on 
'apporta le café ôc les pipes ; ôc après 
avoir fuffifamment repouflfé fon empref 
fement à me parler d’Artillerie , en l’in- 
terrompant à chaque inftant par des 

queftions 
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queftions relatives à la Cour ; je confentis 
enfin à écouter tout ce qu’il avait à 
me dire à ce fujet , ce qu’il fit d’une 
manière allez mefurée , en remettant l’ab- 
folu qu’il y mettait fur les ordres pref- 
fans qu’il avait reçu de Babadag \ Je 
crois , lui dis-je , que vous vous êtes 
bien fait expliquer la lettre du Grand- 
Vifir 1 ; mais je dois vous donner un avis 
également néceflaire à votre tranquillité, 
à la mienne ôt au bien du fervice. Le 
Grand-Seigneur vous a chargé du bon 
ordre ôc de l’approvifionnement de la 
Capitale ; il s’eft entièrement repofé 
fur moi pour tout ce qui concerne l’ar- 
tillerie & les différons détails militaires; 
faifons chacun notre befogne : vous de~ 
vez fournir à la mienne les fecours qui- 
font en votre pouvoir , faire parvenir 

1 Ville près du Balkan , où l’armée Ottomane était cam- 
pée depuis trois ans. 

1 Muftapha-Pacha-Caïmajtsin ne favait ni lire ni écxûe, 

III . Partie . Q 
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paffai bientôt à des objets plus dignes 
d’amufer des enfans, que propres à la 
gravité du fujet auquel ils étaient des- 
tinés. C’était plufieurs bâts de chameaux 
portans des petits Kiosks , dans l’inté- 
rieur defquels , on avait repréfcnté les 
arts utiles, tel que le labour, les moif- 
fons , les moulins , les boulangers , &c ; 
de petites banderolles enrichiflaient ces 
différens tableaux qui devaient ouvrir 
la marche de cette fainte Caravanne. 

Tandis que la confiance du Favori 
voyait avec plaifir arriver le moment 
de Ton départ, Umer-Effendi, grand Tré- 
sorier , qui n’avait pas eu befoin de sc- 
éloigner pour afiurer fa fortune , avait 

ncr cft la feule différence qu'il y air entre le tribut & le 
préfent. Etablir l’ufagc de donner la même chofe aux 
mêmes époques , c’eft en quelque manière fonder un droit; 
ce droit acquiert plus de force , Iorfqu’il cft en faveur des 
peuples qui n’ont de loix que leurs coutumes. L’étude des 
mœurs donnera toujours les premiers élémens de la politi- 
que, 3c c’eft les méconnaître, qu’établir des ufages , quand 
en peut nier la fervitude. 
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également fu s’en garantir la jouiffance , 
en dépit des ennemis que fon ton im- 
portant lui avait procuré ; leurs intrigues 
n’avaient jamais eu pour but que de 
l’éloigner par quelque emploi qu’il 
avait toujours eu l’adreffe d’éviter; mais 
il était réfervé à Kouyoudgi-Pacha d’é- 
carter toute difficulté. En effet Umer 
appellé devant lui & proclamé Gouver- 
neur d’une Province, voulut en vain 
refufer une dignité d’épée, en alléguant 
fon état de plume ; le Vifir le fit dé- 
coëffer pour lui faire mettre le turban 
qui lui était defiiné ; le Tréforier fe 
débattit quelque tems contre cette vio- 
lence , mais il fut bientôt forcé de cé- 
der à cette étrange manière d’élever un 
homme en dignité. Cependant Mufta- 
pha - Pacha ne tarda pas à être la vic- 
time du peu de mefure qui dirigeait 
fes aûions , & les plaintes des gens de 
Loi déterminèrent fa dépofition ôt fon 
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ner âu Caïmakan , que celui-ci le fie 
rappeller pour lui dire : ce Français me 
paraît avoir du nerf ; mais il parle beau- 
coup. Je ne crois cependant pas, répli- 
qua le Drogman, que Votre AltefTe ait 
rien entendu de fa part qui foit déplacé ; 
d’accord , reprit Mufhpha , tout ce qu’il 
a dit eft à merveille ; mais encore une 
fois , il parle beaucoup. Après ce petit 
dialogue que l’Interprète me rapporta 
fur le champ , je m’empreffai d’aller 
raffurer mon Nafir , & le faire rire de 
fa peur. 

Aufli-tôt que le train d’artillerie & le 
détachement du nouveau corps furent 
partis pour l’armée , je fus chargé de la 
fonte des pièces pour les nouveaux forts; 
le Grand-Seigneur me fit prier en même- 
temps de foigner la conftru&ionde deux 
petites pièces de modèle dont il voulait 
faire hommage au tombeau du Prophète. 
Il venait de nommer fon Favori à la 

Q* 
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par la crainte perfonnel du Grand-Vifir. 
La Porte le preflait de conclure ; mais 
fi on ne lui laiffait aucun doute, fur le 
defir de voir terminer la guerre à quel- 
que prix que ce fut , il ne pouvait fe 
difiimuler que le blâme d’une paix hon- 
teufe , rejailliflant fur lui feul , le fa- 
crifice de fa vie fuivrait la fignature 
du traité : arrêté par cette confidération, 
il demandait une autorifation qu’on lui 
refufait, fous le prétexte de fon inu- 
tilité , mais en effet , par le même motif 
qui la lui faifait demander, & les Minif- 
tres qui ne penfaient qu’à leur confer- 
vation ,• traitaient de pufillanimité , le 
foin qu’il prenait de la fienne ; mais 
enfin fa femme , l’une des fœurs du 
Grand-Seigneur , mit fin à cette difcuf- 
ficn. Cette Sultane écrivit à fon mari, 
qu’il pouvait tout figner fans inquié- 
tude , êc ce mari trcs'-vieux à la vérité. 
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mourut après avoir ligné la paix, & con- 
gédié l’armée. 

Ifed-Pacha qui n’avait eu jufqu’alors 
que la dignité de Caïmakan , reçut avec 
les fceaux , celle de Grand-Vifir , & le 
Gouvernement Turc, concentré dans la 
Capitale , fut bien-tôt rendu à fes an- 
ciens erremens. On continuait cepen- 
dant les établifTemens que j’avais formés; 
mais les Fonderies, l’Ecole d’Artillerie 
& celle de Mathématiques n’offrant plus 
à mon aélivité que des objets àfuivre, 
làns efpoir de les augmenter, je me 
déterminai à revenir en France , fans 
cependant annoncer à la Porte un aban- 
don qu’elle ne paraiffait pas defirer ; elle 
me pria même de nommer aux différens 
établiffemens des Vékils r . 

Le Grand - Seigneur me fit revêtir , 


* Vekits , veut dire Subftitut , Procureur , homme tenant 
lieu de celui qui s'abfente. 
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exil en Afie , où peu de temps après , 
on le mit à fa vraie place, en lui donnant 
le foin de parcourir les Provinces , pour 
les* purger des Brigands que la guerre 
y avait multiplié. 

On lui donna pour fuccefleur cet 
Ifed-Bey , qui devenu d’évêque , meu- 
nier, fut élevé à la première dignité, 
lorfqu’il s’y attendait & la défirait le 
moins. Ce qu’il y eut de plus remar- 
quable, c’eft que la charge de Chéir- 
Emini qu’il occupait , n’avait jamais été 
jufqu’alors un échelon du Vifiriat. La 
néceffité d’oppofer la fermeté à l’em- 
portement , l’humanité à la barbarie , la 
douceur à la brutalité , & la circonfpec- 
tion à l’imprudence, fut peut-être le 
feul motif de ce choix , & je me rendis 
le troifième jour de fon inftallation à 
la Porte , pour complimenter le nou- 
veau Miniftre ; il me reçut avec le 
même air qu’il avait confervé dans fa 
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lorfque je pris congé , d’une très-belle 
pelifle de martre zibeline ; mais je reçu» 
bien- tôt des adieux auxquels je fus plu» 
fenfible. Le bâtiment qui devait me coa* 
duire à Smyrne , pour m’y embarquer 
fur une frégate du Roi , avait déjà levé 
l’ancre, & déployait fes voiles, lorf- 
que plufieurs bateaux l’abordèrent. Je 
me vis alors entouré de tous mes Elèves, 
chacun un livre ou un infiniment à la 
main : Avant de nous quitter, me difaient- 
ils avec attendriffement , donnez - nous 
au moins une dernière leçon, elle fc 
gravera mieux dans notre mémoire , que 
toutes les autres. Celui-ci ouvrait fon 
livre pour expliquer le quarré de l’hypo- 
ténufe , celui-là avec une longue barbe 
blanche braquait fon fextan pour pren- 
dre hauteur, un autre me faifait des 
queftions fur le quartier de rédu&ion, 
& tous m’accompagnèrent jufqu a plus 
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de deux lieues en mer , où nous nous 
réparâmes avec un attendriffement d’au- 
tant plus vif, que les Turcs n’y font 
pas fujets, & que j’y étais moins pré- 
paré. 

. • * • % 

Fin de la troijième Partie. 
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